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Les discours prononcés el les délibé-
rations prises par les sozialdemokrates 
majoritaires réunis en Congrès à Wurz-
burg' prouvent que M. Scheidemann et 
ses compagnons n'ont pas beaucoup 
changé en dépit des bruyantes manifes-
tations c\fi mécontentement auxquelles 
ils affectaient de se livrer depuis quel-
ques semaines. Au début des travaux de 
ce Congrès, le dit Scheidemann avait 
affirmé cette devise qui pouvait laisser 
croire à un fier commencement de ré-
volte : « Nous voulons des droits égaux, 
du pain pour tous, la paix et la liberté ! » 
Mais on n'a pas eu à attendre longtemps 
pour constater que tous ces sozialde-
mokrates si justement qualifiés de la-
quais du kaiser sont au fond demeurés 
très fidèles aux dures obligations de 
leur contrat de servitude impériale. 

Il est vrai que, pour essayer de don-
ner le change à Vopinion, le Congrès de 
Wurzburg n'est pas allé jusqu'à re-
nier l'attitude d'opposition parlemen-, 
taire prise par les sozialdemokrates du 
Eeichstag à la suite des récents inci-
dents: La Sozialdemokratie officielle 
s'accorde sur ce point avec les socialis-
tes minoritaires parce que le scandale 
des déclarations du général Stein et de 
l'amiral von Capelle a été trop grand, 
parce que k geste du vice-chancelier 

' llelfferich a marqué trop de désinvolture, 
Vn/tn parce que la politique équivoque 
du chancelier Michaelis ne paraît plus 
sérieusement défendable à personne. Ce 
trop fameux quatuor ministériel est con-
sidéré comme indésirable à peu près par 
tous les partis politiques, et par ceux 
de droite aussi bien que par ceux de 
gauche. Aussi les sozialdemokrates ma-
joritaires eux-mêmes se déclarent-Us ré-
signés à le voir disparaître et même, s'il 
le faut, à hâter sa disparition. Mais ils 
se gardent bien de s'attaquer au kaiser 
lexir maître ou à Hindenburg, qui est 
lui-même le maître du kaiser. La su-
prême autorité de l'empire reste sacrée 
aux faux révoltés de la Sozialdemokra-
tie officielle. 

Pour ce qui concerne la question de 
V Alsace-lorraine, rien de changé non 
plus dans les sentiments des sozialde-
mokrates majoritaires. Nous indiquions 
récemment qu'ils étaient résolument op-
posés à toute restitution des territoires 
que l'Allemagne nous a volés il y a qua-
rante-six ans. M. Scheidemann vient de 
crier une fois de plus son vigoureux 
refus el celui de tout le parti : il a dit 
que l'Alsace-Lorraine était « une terre 
essentiellement allemande » et que les 
sozialdemokrates voulaient qu'eue con-
tinuât à faire partie de l'empire alle-
mand. Bon nombre d'autres orateurs ont 
fait chonis avec lui et le Congrès s'est 
prononcé sans hésitation en faveur de 
sa thèse. Ainsi le non possumus des 
sozialdemokrates répond comme un 
écho fidèle au Jamais ! de M. von Kùhl-
mann. 

Enfin, relativement aux autres problè-
mes de la guerre, les congressistes de 
Wurzburg n'ont fait que ressasser les 
mensonges et les impostures dont ils vi-
vent depuis trois ans. A leur jugement, 
la guerre a été provoquée par les ma-
nœuvres et par les provocations de l'En-
tente, l'Allemagne a été indignement 
provoquée, ces pauvres Boches ont dû 
prendre les armes pour se défendre con-
tre une double agression à l'est et à 
l'ouest de l'empire. Les sozialdemolira-
tes ne regrettent pas d'avoir voté les cré-
dits militaires à la séance historique du 
4 août 1914 et ils n'agiraient pas autre-
ment si c'était à recommencer : on l'a 
dit et on l'a redit de la façon la plus 
expresse dans, toutes les séances du 
Congrès. 

Nous voilà donc parfaitement fixés sur 
la véritable mentalité des sozialdemokra-
tes majoritaires, el sur leurs véritables 
dispositions. Tous ces gens-là semblent 
parfois s'agiter comme s'ils allaient tout 
réduire en miettes dans le système gou-
vernemental de l'empire, mais c'est tou-
jours le kaiser el le généralissime qui 
les mènent. Nous en' dirons d'ailleurs 
autant des syndicalistes à la Liegen qui, 
sous la conduite de leur chef, sont allés 
ces jours derniers au grand quartier gé-
néral boche pour s'y incliner humble-
ment devant les pontifes du haut com-
mandement. Ce n'est pas encore tout ce 

misérable troupeau d'esclaves qui met-
tra en péril la couronne foyale >et impé-
riale de Guillaume 11. 

CAMILLE FERDY. 

L'Aviation italienne dans l'Adriatique 
Rome, 18 Octobre. 

Le bureau du chef d'état-major de la Marine 
communique la note suivante : 

n faut signaler particulièrement l'activité 
aérienne maritime pendant la journée du 
16 octobre en Haute Adriatique. Un groupe de 
dragueurs de mines et de torpilleurs ayant 
été aperçu depuis le matin, près de la côte 

i d'Istrie, entre Trieste et Rovigno, une esca-
l drille de nos hydravions se lança pour les 
I attaquer. Elle* les obligea à interrompre 
j leurs opérations et à s'abriter dans les ports. 

En outre, nous avons bombardé la station 
aérienne de Parenzo et un sous-marin aperçu 
à l'ouest de cette localité. Au cours de nom-
breuses rencontres avec les avions qui 
s'étaient élevés pour empêcher nos actions 
offensives, un hydravion ennemi a été obligé 
de descendre. 

Aucune perte de notre côté. 

PROPOS DE GUERRE 

Trop danger, unît 
Le général Drude, qui commandait la 

158 région militaire, s'en va, atteint par la 
limite 'd'âge. , ' 

Avec son successeur, cela porte à cinq, le 
nombre des généraux qui,, en trois ans de 
guerre, se seront succédé à l'hôtel de la 
rue Armény. Chacun des commandants sera 
donc resté, en moyenne, moins d'un an en 
foiTCtion. 

Il faudrait pourtant oser dire que cette mé-
thode n'est pas bonne qui consiste à changer 
constamment les chefs de nos grands services 
de l'intérieur. La 15° région, qui nous occupe, 
est une des plus étendues du territoire ; elle 
englobe huit départements : Ardèche, Gard, 
Vaucluse, Bouches-du-Rhône, ■ Var, Alpes-
Maritimes, Corse, Basses-Alpes. Elle com-
prend Marseille qui contient à titre transitoire 
ou permanent des troupes de toutes sortes, 
des camps et des dépôts très importants, soit 
un trafic militaire extraordinairement intense. 

Pour être simplement au courant de la 
multiplicité des services, le chef de la 15e ré-
gion a besoin de six mois au moins. C'est 
à peu près le délai au bout duquel on le 
remplace. Même système pour la Marine et 
pour l'Intendance, cellules vitales de notre 
organisme intérieur. . 

Pourquoi ces changements continuels, pour-
quoi ce provisoire élevé à la hauteur d'une 
institution, pourquoi ce jeu de massacre?... 
Il n'est -aucune industrie privée qui résis-
terait à ce régime ; une maison de commerce, 
une usine qui changerait tous les six mois 
de directeur n'irait pas loin. Pourquoi traiter 
nos administrations militaires dans une pé-
riode critique où tout ce qui est militaire est 
capital, avec plus de légèreté qu'une usine 
ou une boutique ? 

On fait du commandement d'une région le 
stade transitoire entre l'activité et la non acti-
vité d'un général, quelque chose comme 
l'antichambre de la retraite. Ne serait-il pas 
préférable de bien choisir un chef avant que 
de le nommer et de le laisser ensuite en place 
aussi longtemps que possible ? 

' ANDRE NEGIS 
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juê officiel 1 
Paris, 19 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : , 

A la suite d'une préparation d'arlille-
rie, particulièrement efficace, toute une 
iérie d'opérations de détail nous a per-
mis de pénétrer dans les organisations 
allemandes de la région Moulin de Laf-
faux-Braye-en-Laonnois, d'y opérer des 
destructions et de ramener une cen-
taine de prisonniers appartenant à qua-
tre divisions différente's. 

Une tentative ennemie sur un de nos 
petits postes du saillant de Chevreux 
a échoué. 

Entre la Miette et l'Aisne, nous avons 
exécuté un coup de main au cours du-
quel nous avons fait subir des pertes 
sérieuses à l'adversaire et capturé du 
matériel. 

Un Champagne, un de nos détache-
ments, pénétrant dans les tranchées al-
lemandes, au nord du Casque, a pour-
suivi l'ennemi qui se retirait et, après 
un vif combat, est rentré au complet 
dans ses lignes. 

Sur la rive droite de la Meuse, nous 
avo7is repoussé une tentative allemande 
au nord de Chdtillon-sous-les-Côtes. 

AVIATION I 
La région de Dunkerque a reçu, dans f 

la soirée d'hier, une vingtaine de boni- S 
bes d'avions. 5 

Aucune victime n'a été signalée. 
Dans la journée du 16 octobre, deux 

avions allemands ont été abattus par la 
5/a section d'aulos-canons. 

ïïVVVVVVVVVyVlVVVVVVVyi^/VVWVVVVVVVVVVyVVl^ 

LES ALLEMANDS BâTTUS AU CHÊH DES DAMES 
Londres, 19 Octobre. 

A la Chambre des Communes, M. Bonar 
Law a annpncé te dépôt d'un projet de loi 
prolongeant la législature actuelle d'une du-
rée de six mois. 

>- De notre correspondant particulier •» 

Paris, 19 Octobre. 
Le temps parait aujourd'hui se mettre au 

beau. 
La bataille d'artillerie dans les Flandres 

atteint maintenant son maximum de vio-
lence. L'artillerie ennemie, qui a donné ave. 
une remarquable fureur et sans arrêt, est 
peu à peu maîtrisée par celle de nos alliés. 
Je ne crois pas que ces derniers perdent du 
temps à reprendre leur ojfensive, que 
conditions climatériques ont seules inter-
rompu. 
■ Les communiqués allemands précisent les 
point* sensibles sur lesquels se concentrent 
les feux des canons. Ce sont ceux que j'ai 
indiqués déjà comme objectifs probables. 
Tandis que les événements se préparent 
dans les Flandres, une lutte d'artillerie, éga-
lement très violente, est engagée SUT noUe 
front de l'Aisne. Il est difficile d'en dire la 
signification. 

MARIUS RICHARD 

Communiqué officiel aoglais 
19 Octobre. 

La nuit dernière, nos troupes ont re-
poussé, sans aucune parts, un coup de 
main ennemi à l'est de Vermelles. 

SUT le front d© bataille, l'artillerie en-
nemie s'est montrée principalement ac-
tives contre Zonnefoeke et nos positions 
vers la route de Menin. 

Un avion boclie abattu 
Belfort, 19 Octobre. 

Hier matin, vers 11 h. 15, un de nos avions 
qui barrait la route aux avions- allemands, 
survolant la ville, livra combat à l'un-d'eux 
et le descendit en quelques coups de mitrail-
leuses. L'appareil allemand s'effondra clans 
un jardin situé entre le faubourg ue Moiiibé-
liard et la vue Dauphin. Le pilote est peu 
grièvement blessé, mais l'observateur a suc-
combé en arrivant à l'ambulance où il avait 
été transporté. 

LA SITUATION El ALLEKA6BE 

Récit d'un dès auieurs du soîiïèyeaieai 
New-York, 19 Octobre. -

Un récit de la révolte navale allemande 
fait par le cous-lieutenant ttodolph Gïatfel-
<lcr, qui appartenait au croiseur allemand 
Magdeburg, est publié par VEvening Sun. 
Il déclare que 13.000 marins appartenant à 
vingt-cinq vaisseaux prirent part à la ré-
volté, qui fit régner la terreur jour et nuit à 
Wilhelmshaven. 

Glatfelder dit que le complot fut ourdi en 
Suisse par des révolutionnaires allemands, 
qui, après discussion, décidèrent de soulever 
la flotte au lieu de l'armée. Seize groupes ré-
volutionnaires quittèrent la Suisse pour di-
vers centres allemands, Glatfelder l'ut dési-
gné pour Wilhelmshaven. 

Il dit que la première révolte eut lieu à 
bord du Bac de la Mort, dont on se sert pour 
jeter les morts à la mer. Les.marins manifes-
tèrent contre l'allocution du ministre luthé-
rien, au cours de laquelle il déclara que les 
soldats qui étaient tombés avaient donné leur 
vie pour le kaiser. r' —-

Les rebelles tuèrent le capitaine, le minis-
tre luthérien et ceux d'à iéquipage qui ne 
s'étaient pas joints à eux. 

Une grande révolte eut lieu le 30 juillet, 
lorsque 8.000 marins écoutaient à la parade le 
discours d'un amiral retraité qui se termine 
par l'invitation à pousser des « hoch » en 
l'honneur de notre « kaiser bien-aimé et la 
patrie ». 

Un silence absolu s'ensuivit. 
Un officier frappa alors un marin à la fi-

gure. Un combat général eut Heu au coure 
duquel 50 hommes furent tués. 

Les marins incendièrent ensuite des han-
gars à zeppelins, détruisirent des postes de 
télégraphie sans fil et attaquèrent plusieurs 
forts. II s'emparèrent d'un fort dans l'arsenal. 

Onze forts ouvrirent le feu sur les rebelles. 
Le bombardement dura demi-heure, 5.000 

marins construisirent des ouvrages de dé-
fense à côté du chemin de fer, lès 7.000 au-
tres agissant en groupes isolés. 

Les mutine, pris sous le feu des mitrail-
leuses, en capturèrent plusieurs. Les officiers 
réussirent enfin à ramener les hommes aux 
casernes. 

Le sous-lieutenant Glatfelder déclare avoir 
entendu plusieurs explosions formidables. 
On lui dit que les marins avaient fait sau-
ter quatre grands vaisseaux en construction. 

Glatfelder réussit à gagner la Suisse d'où 
il a envoyé son récit en Amérique. 

Le rapport déclare qu'un « mauvais esprit » 
règne dans la flotte allemande et l'on craint 
d'autres révoltes. 

La Suède et F Allemagne 
L'aîiaire des valises diplomatiques 

New-York, 19 Octobre. 
Selon le New-York Times, à la requête de 

M. Evergren, ministre de Suède, le ministre 
des Affaires Etrangères aurait comuniqué 
avec- le Foreing-Office, au sujet de la saisie 
des valises diplomatiques. D'autre part, M. 
Lansing a transmis à Stockholm un message 
chiffrée de M. Akengren. Celui-ci a donné à 
M. Lansing l'assurance qne les valises ne 
contenaient pas de documents illicites et que 
leurs cachets ne furent pas rompus durant 
le voyage de Suède à Halifax. 

Communié officie; 
Rome, 19 Octobre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Pendant la nuit du 17 au 13, l'activité 
combative locale a répris sur le front du 
Trsntin et en Garniôle. L'action enne-
mie a été particulièrement acharnée 
contre nos lignes, entre la vallée du 
Posina et celle du rio Freddo, où, après 
des attaques répétées en force et de 
nombreuses concentrations de feu, l'ad-
versaire a réussi à occuper un de nos 
postes avancés au nord du mont Majo 
et à faire irruption dans un autre à l'est 
de Calsari. Par''une contre-attaque éner-
gique, nous l'avons délogé du premier 
et par nos tirs nous l'avons rejeté du 
deuxième. Nous avons capturé un© qua-
rantaine de soldats et trois officiers. 

Au ment Mesola (Haut Avisio), au 
nord du Passo di Comecilo, entre le 
Pal Grande et le Pal Piccolo et sur le 
mont Granuda, des détachements en? 
nemis ont été rejetés avant qu'ils n'aient 
pu rejoindre nos positions. Sur le front 
de3 Alpes Juliennes, une attaque à la 
grsï-adé, effectuée contre les pentes sep-
tentrionales du mont San Gabriel© par 
des détachements d'assaut ennemis s'est 
brisée sous nos tirs. 

Sur tous les fronts, fusillade. 

Le3 Autrichiens se renforcent 
Rome, 19 Octobre. 

Les derniers événements du front russe ont 
rendu possible la concentration de plus de 
deux cents bataillons sur le front du moyen 
Isonzo. Cependant on dirait qu'il s'agit .d'une 
concentration défensive plutôt qu'offensive. 
Les journaux hongrois insistent spécialement 
pour demander le concours de l'Allemagne 
sur le front italien, dans le but de prévenir 
une offensive collective des Alliés. 

Le Kaissr visite ies Bardanaiitt 
Bâte, 19 Octobre. 

On mande de Constantinople que le kaiser 
s'est embarqué mardi sur le yacht impérial 
Erlhogrul, pour les Dardanelles, accompa-
gné de navires de guerre avec Enver pacha 
et d'autres personnalités. 

MB HÉROS PB L'AIR 

'Gis kmm tapis 
coiitre mu alternait ils 

Paris, 19 Octobre. 
Au cours d'un réglage d'artillerie protégé, 

trois de nos avions se heurtèrent à une pa-
trouille de cinq appareils de chasse enne-
mis, opérant, il faut l'avouer avec une par-
faite cohésion et constituant ainsi une terri-
ble équipe. 

Les nôtres, bien entendu, acceptèrent le 
combat et la lutte se prolongea pendant de 
longs instants. Ce fut une série de duels pro-
fondément émouvants seulement interrom-
pus par l'obligation où se trouvaient les jou-
teurs de recharger leurs mitrailleuses. 

Contre cinq chasseurs, la partie était vrai-
ment inégale et on ne saurait trop admirer le 
courage de nos régleurs, recherchant le choc 
et n'hésitant pas à accepter un combat où ils 
étaient vaincus d'avance. 

Bientôt, un de nos équipages était atteint, 
mais les Français ne voulaient pas sombrer 
chez les Boches, Chesnau et Boitel étaient 
obligés d'abandonner la partie et allaient se 
poser en Suisse. 

Hélas I aû moment où ils espéraient pou-
voir atterrir, sans incident, l'avion se brl-
tsit er. l'air et s'abat,.lit comme..une .pierre. 

Le second devait lui auSAi lïeh-îï 
L'observateur, la lioutenant Robin, était griè-
vement blessé et son pilote n'avait plus qu'à 
rejoindre nos lignes. 

Quant au troisième, il tenait jusqu'au bout 
à venger ses camarades. Il n'abandonnait 
pas la lutte, quoique cerné de tous côtés. 
Il s'attaquait à un des Boches, le poursuivait 
jusqu'à 500 mètres et réussisadt à te faire 
piquer, sans doute frappé à mort, après quoi 
placidement, il rentrait. 

Ainsi ee conduisent, dans les airs, les hé-
ros Inconnus du réglage d'artillerie. 

^résident i la République 
porfopise en ' 

Londres, 19 Octobre. 
Le président de la République portugaise 

et tes ministres portugais ont été reçus hier 
soir à dîner, par le gouvernement britanni-
que, à Làncaster-House. Samedi soir, M. Ber-
nardino Machado, donnera, à son tour, un 
dîner en l'honneur des memhres du Cabinet 
britannique. 

La portée du voyage 
Londres, 19 Octobre. 

L'agence Reuter tient d'une source autori-
sée que la visite non officielle du président 

de la République portugaise et de ses minis-
tres au front britannique et dans la capitale 
britannique el. te fait que le président, au 
«in« - «dtio •:. de leastm et d'épreu-
ves, ait trouvé le' temps de quitter son pays, 
sont hautement appréciés en Grande-Breta-
KtLo chaleureux accueil déjà donné, dit là 
note officieuse à S. E. par te roi, peut être re-
gardé comme constituant en lui-même un te-
moignage de la cordialité et de la sympathie 
avec lesquelles la visite des représentants de 
la République portugaise est saluée par le 
peuple de la Grande-Bretagne. 

De nombreux milieux émanent des mani-
festations du grand prix attaché au loyalisme 
et à la splendide abnégation dont le Portu-
gal fait preuve, en se jetant à la fois en Eu-
rope et en Afrique, de plein cœur, dans la 
lutte pour le droit et la liberté, aux côtés de 
son antique alliée et des autres puissances. 

Le Btoeus de S^SiemaJn® 
La famine cause des émeutes 

Zurich, 19 Octobre. 
Le député Lukavsky a interpellé le gouver-

nement sur tes émeut!,» qui ont eu lieu à Pil-
sen le 13 et te 14 août dernier, et qui ont été 
provoquées par la faim. L'orateur a donné 
des détails sur ces troubles qui ont été gra-
ves. Le député Lukavsky a déclaré en ter-
minant son discours qiie la situation n0 
s'était pas améliorée. 

sur la Politique générale 
LE MINISTÈRE OBTIENT UN VOTE DE CONFIANCE 

Paris, 19 Octobre. 
Rarement, les députés ont été autant sol-

licités de donner des cartes pour assister à 
une grande séance. Depuis hier soir, il était 
impossible de s'en procurer aucune. 

AVANT LA SÉANCE 
Une vive agitation règne cet après-midi autour 

du Palais-Bourbon. 
Dès 1 heure de l'après-midi, la public arriva, 

chois! et nombreux. 
.A S h. 35, M. Deschanel entre clans la salle des 

séances. Les tribunes et galeries publiques sont 
ciâjà. arehibondées. Les députés abandonnant les 
couloirs gagnent leurs places. S'asseyent successi-
vement au banc du gouvernement, MM. Klbot, 
Barthou, Daumer, J.-L. Dumemil, FranMln-Boull-
lcn, Breton. 

Les députés n'arrivent que petit à petit. Ils sont 
très longs à s'installer. Le président attend qu'ils 
aient tous pris leur place pour ouvrir la séance. 
MM. Patnlevé, Klotz, Daniel Vincent, Besnard, s'as-
seyent encore au banc du gouvernement. 

LA SÉANCE 
La séance est ouverte à 2 heures 50. 

L'ordre du Jour appelle la diseusslcœ des con-
clusions da la Commission de l'Armée sur la de-
mandé cla discussion immédiate de la proposition 
de résolution de M. Lasies et plusieurs de ses col-
lègues, tendant à perpétuer la mémoire du capi-
taine Guynemer. 

La discussion immédiate est ordonnée. 

i Sa ministre de Oipeier 
M. Lasies parle aù milieu d'un silence Impres-

sionnant. 11 l'ait un> bret historique do la légen-
daire carrière du capitaine Guynemer. 

Depuis la S juin 1SU5, Guynemer appartenait à 
la fameuse escadrille des Cigognes, dont les vic-
toires no se comptent plus. Rélormé deux lois pour 
faiblesse de constitution, il avait pu, par sa téna-
cité et grâce à l'Intelligente Initiative d'un com-
mandant d'école d'aviation, sa l'aire admettre dans 
l'armée en qualité d'apprenti mécanicien. Il avait 
19 ans. Il abat sou premier avion le 19 juillet 1915: 
puis, après un léger temps d'arrêt, pour un nou-
vel apprentissage, 11 commence là série de ses 
victoires. 

Appelé à combattre à Verdun au moment de 
l'héroïque défense de la place, 11 y reçoit bientôt, 
et c'est la première lois, pour un aviateur, les 
honneurs du communiqué. Au cours de ses ran-
données, il est blessé. On le nomme sous-lieute-
nant et on lui confie, le 15 mai 1916, le poste 
d'honneur de porte-drapeau de l'aviation. 

Pendant l'offensive do l'Aisne, Guynemer attei-
gnit sa perfection. Qui ne se souvient de cette 
fameuse journée du 25 mai, ou il abattit quatre 
avions. 

L'année 1916 se termina par sept nouvelles vic-
toires ; ses exploits se précipitent à l'allure du re-
cord. En 1917, « l'as des as » est inlassable et ses 
repos de courte durée. Il est promu capitaine, of-
ficier de la Légion d'honneur et il n'a pas 22 ans. 

Guynemer abattit 53 avions ennemis. Son esca-
drille eut six chefs, trois furent tués, trois furent 
blessés. 

La Chambre applaudit frénétiquement les lettres 
du commandant actuel de l'escadrille de Guynemer 
et du commandant Brocard, le premier chef de 
Guynemer, qui - rappellent les rares qualités de 
simplicité et d'héroïsme du premier des « as ». 
Cet enfant n'avait quitté le lycée, où il appremait 
l'histoire de France, que pour ajouter une page 
plus belle à cette histoire. 

Nous voulons un nom qui symbolise la gran-
deur du sacrifice des enfants de France, nous 
choisissons celui de cet exilant. C'est un hommage 
rendu à la plus héroïque des armées, à la plus 
stoïque des nations, par un Parlement qui s'ef-
force, depuis trois ans, de se montrer digne de 
l'une et de l'autre. 

Recueillons-nous un Instant pour un vote una-
nime. Entendons les voix d'outre-tombe, fier 
alléluia d'espérance et de victoire. (Vils applatir 
dtssements unanimes). 

M. Paté, rapporteur, déclare que la Commission 
de l'armée est unanime à demander le vote de la 
proposition. 

M. J.-L. Dumcsnil, sous-secrétaire d'Etat à 
l'aéronautique, prononce un panégyrique ému du 
capitaine Guynemer. 

■y- En rendant hommage à ce héros, nous ren-
dons hommage à tous ies Français morts pour la 
patrie. 

M. J.-L. Dumesni! lit les deux dernières citations 
du capitaine Guynemer, dont, la mémoire provo-
quera les plus nobles émulations. Des mesures 

sont prises pour ïair© graver son nom an Pan-
théon, mais dès demain samedi, 20 octobre, dans 
toutes les écoles d'aviation de France, un hom-
mage sera rendu au héros. (Applaudissements). 

Le meilleur homrtaage à Guynemer sera d'assu-
rer le maximum de force a notre flotte .aérienne. 
Toutes les négligents seront réprimées, tous les 
obstacles seront b'tfisés (applaudissements) afin 
d'obtenir' à l'heure voulue la maîtrise de l'air qui 
sera la condition essentielle de la victoire. (Vifs-
applaudissements,). h 

La Chambre vote a l'unanimité, en se levant, la 
proposition de résolution», suivante : 

« La Chambre Invite le gouvernement à faire 
mettre au Painthéon une inscription destinée à 
perpétuer la mémoire dm capitaine Guynemer, 
symbole des aspirations et des enthousiasmes de 
l'armée de la [nation. > 

M. Brlzon dit un mot oui est couvert par le brutt 
des protestaticins. 

Les interpellations 
sur ia politique générale 

M. Paul Ribe]7re monte aussitôt à la tribune 
pour développer ,soia Interpellation sur la politique 
géRérale du gouvernement. 

La Chambre abandonne son attitude recuelEis 
de tout à l'heure, et c'est devant une assemblée 
politique passionnée que l'interpellateur s'explique. 

Discours de BI. Ribeyre 
M. Rïbayre. — Hieit, dans les couloirs, on disait 

que le gouvernement cherchait un interpellateur. 
(Rires à Gauche.) Je' n'ai qu'une préoccupation 
quant à moi, cherchiir un gouvernement. Je mo 
demande si les million.s de héros qui sont au front 
ont un gouvernement digne d'eux. (Applaudisse-
ments à l'Extréme-Gau-the, à Gauche et sur divers 
bancs.) Je suis jeune Ici, et par conséquent je n'ai 
aucune ambition. 

M. Ch. Bernard. — C',îst ça qui est jeune. (Rires.) 
M. Ribeyre. — Je ns cherche à plaire à per-

sonne. Je regrette les 'indécisions quotidiennes du 
gouvernement. Je ne citerai que ce décret rapporté 
le lendemain faisant maître pour les soldats des 
espoirs qui ne peuvent être tenus. (Applaudisse-
ments sur de nombreux bancs et à l'Extrême-Gau-
che.) M. Rlbot a sans dpute poursuivi à l'extérieur 
la gTande politique française ; mais nous ne pou-
vons approuver la maniâsre dont il E'a faite. Nous 
ne pouvons approuver lés matches Individuels en-
tre des personnalités. Nous blâmons le manque 
d'énergia du gouvernement pour njener rapide-
ment les affaires Turmel, llolo, Almenîyda,' Daudet-
Malvy. (Vives protestations à Gauche.; 

M. Malvy fait le geste 6le se lever. 
M. Deschanel. — Laissez l'interpellateur s'expli-

quer. 
M. Ribeyre. — Je ne lais aucune assimilation 

entre ces diverses affaires et je n'ai rien dit de 
désobligeant pour M. Malvy. L,fc République ne doit 
pas étouffer les scandales ; Liais il ne îaut pas 
que les scandales étouffent la République. 

M. Ribeyre critique "le régime» des communiqués 
à la presse, qui ne laissent pas à l'opinion la cer-
titude qua toute la lumière doit être rapidement 
faite. Le pays ne comprend ptvs qu'en présence 
d'accusations abominables cqntre un ministre la 
lumière délinitive ne soit pas iTaite Immédiate-
ment. t 

L'interpellateur reprocha au gouvornement de ne 
pas savoir sur quoi appuyer son action. 

M. Ribeyre. — Vous avez en vain «nerché à vous 
appuyer sur l'Extréme-Gauche, le seai parti orga-
nisé de la Chambre. En face de ce parti, qu'avons-
nous ? Rien. (Applaudissements à l'Extréme-Gau-
che et sur divers bancs ; rires.) La nation exige 
un gouvernement fort pour rétablir l'ordre né-
cessaire À la victoire. Nous attendons. Monsieur le 
président du Conseil, de connaître votre pro-
gramme. (Applaudissements sur de nombveux bancs, 
et à l'Extréme-Gauche.) 

Discours de M. Aristide Joltort 
M. Aristide Jobert monte à la tribune. \,".a pin-

part des députés gagnent les couloirs. CV-st au 
milieu du bruit des conversations quo le député* 
socialiste de l'Yonne réclame une explication gé-
nérale et décisive. Le gouvernement, dit-il, est 
condamné. II survivra peut-être quelques jours ; 
nous sommes venus assister à ses derniers mo-
ments. (Exlamatlons et rires.) Un génie malfai-
sant, depuis trois ans, intervient 'dans ses affaires. 
(Exclamations.) ' 

M. Deschanel. — Je ne puis tolérer des paroles 
qui peuvent être diversement Interprétées. 

M. Jobert. — Je constate que rien n'était pré-
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TROISIEME PARTIE 

PÈFig ET FELS I 

— Voilà maman, je suis tout à toi, à pré-
pent... et si tu veux bien me faire savoir de 
quelles choses graves il s'agit... 

Elle fut encore quelques secondes avant 
do répondre. 

Et puis elie dit : 
— 11 s'agit d'une décision à laquelle je me 

suis arrêtée... d'une décision qui était né-
cessaire depuis quelque temps déjà... de-
puis !o jour où, là-bas, à Saifit-Ràphaôl, je 
levn.i pour toi ies voiles qui "couvraient mon 
passé. 

« Celte décision, j'aurais dû la prendre 
alors... la prendre sur le champ, et ne pas 
écouter la protestation que, spontanément, 
te dicta ton cœur si bon, si accessible aux 
pmtimenls les plus nobles, les plus géné-
reux, lorsque je te parlai d'éloigner de 
pous... do notre maison... celui dont la pré-

sence pouvait donner prise aux malveillan-
ces, prêter à l'équivoque, porter atteinte à 
ta dignité... froisser les scrupules bien lé-
gitimes, bien naturels. 

Pierre voulut parler... protester de nou-
veau. 

Elle l'en empêcha... arrêta d'un geste les 
mots qui déjà mettaient à ses lèvres et pour-
suivit : 

— Il est inutile, mon enfant, de t'élever 
aujourd'hui contre ce quï est) à présent 
irrévocablement décidé... 

« En l'écoutant... en faisant montre plus 
longtemps d'une faibiesse... qui est réprr 
hensible... qui est coupable... j'encourrais 
les reproches de ma conscience et je ne le 
veux pas. 

« Mon devoir m'ordonne d'agir comme je 
vais agir. 

« Trop longtemps j'ai transigé avec lui... 
« L'heure est venue d'en finir... 
Pierre regardait sa mère ; sur le visage 

de celle-ci à cette heure se lisaient l'éner-
gie, la volonté. Le jeune homme comprit 
qu'elle ne se laisserait influencer par aucune 
prière et que toute protestation, comme 
elle le disait elle-même, était d'avance inu-
tile. 

Qu'avait-ellc décidé ? 
Il allait le savoir. 
Car Inès reprenait, la voix un peu plus 

basse, toujours résolue pourtant : 
—- La séparation aura donc lieu entre cet 

homme et nous. Mais comme, à cause de 

moi, il est seul dans la vie, il serait au-
dessus de mes forces... au delà de mon de-
voir de me demander de l'abandonner au 
hasard des souffrances et des misères. 

» 11 ,ne sera plus auprès de nous... sous 
notre toit... Mais il n'aura rien à craindre 
des duretés de la vie quotidienne. Sa tran-
quillité physique... puisqu'il n'y a plus, hé-
las !... à se préoccuper de sa tranquillité 
morale... restera assurée. 

(i J'ai pris des renseignements concernant 
certaines maisons... certaines pansions plu-
tôt... où se dispensent, à ceux qui vont y 
chercher un abri, mille soins empressés... 
mille prévenances et sollicitudes qui font 
un peu oublier la séquestration et l'exil. 

« J'en ai découvert une à Joiriville-le-
Porit, où je me suis rendue avant-hier, une 
qui nie semble réunir toutes les conditions 
de confortable et de bien-être que j'exige ; 
située au milieu d'une belle propriété, plan-
tée d'arbres centenaires, cette maison est 
dirigée par un bon vieillard à la téte de pa-
triarche qui parait connaître toutes les dou-
leurs et qui doit savoir lès panser. 

(( Nous avons eu ensemble un long entre-
tien à la suite duquel j'ai pris la décision 
dont je te pariais tout à l'heure. 

« Celle-ci : 
« Dimanche prochain... celui dont... je te 

le répète... nous devons nous séparer sera 
conduit dans cette maison. , 

, » Jean restera attaché à sa personne et 

continuera à lui prodiguer ses soins comme 
il le faisait ici. 

Elle cessa de parler. 
Ses beaux yeux noirs restaient fixés sur 

le pied de cuivre du lampadaire après le-
quel des reflets de lumière accrochaient des 
filigranes roses. 

Elle domptait à peu près complètement 
l'émotion puissmte, l'émotion douloureuse 
qui devait tenailler son urne. 

Pierre s'élait emparé de ses mains. 
— C'est à cause de moi, mère, que tu en 

es arrivée à prendre cette décision ? 
Elle secoua la tête. , 
— A cause de toi, peut-être... à cause de 

moi surtout. 
—- Et lu n'auras pas de regrets ? 
— Non, puisque j'aurai accompli mon de-

voir. 
— Et pas de souffrances ? 
Elle ne répondit pas tout de suite. 
Ses grands yeux se relevèrent... se dé-

tournèrent davantage. Leurs regard, a-llant 
du côté do la vitre derrière laquelle la lu-
mière du jour était morte, parut s'attacher 
à-de gigantesques chardons brodés qui s'en-
levaient en or fauve sur le fond pôle des 
rideaux de mousseline.. 

Il n'y avait pas de douleur précise dans 
ce regard, mais une mélancolie intense y 
flottait. 

On devinait que la pensée de la jeune 
femme se reportait en arrière et descendait 
avec tristesse le cours du passé. Elle son-

geait à tous les rêves déçus... à tous les en-
vols d'espérances, trop tôt suivis de chutes 
douloureuses, aux jours de deuil et de si-
lence qu'elle laissait derrière eile... Elle son-
geait aussi aux jours de devoir qui étaient 
venus. 

—Tu n'éprouveras pas de souffrances ? 
répéta Pierre. 

Ses mains serrèrent davantage les chères 
mains blanches de sa mère. * 

-11 vit s/'., poitrine se soulever, lentement, 
doucement, . 

Mais elle retint à ses lèvres le soupir pé-
nible, qui y montait. , 

Ses beaux yeux noirs devinrent humide3. 
Elle répondit- : 
— Je n'éprouverai plus de souffrance à 

présent que ma décision 'est prise... Sur 
celle que j'ai-pu ressentir pour me résoudre 
à accomplir ce devoir, jetons un voile, mon 
Pierre. C'est du passé..; et nous allons à 
l'a venir... 

Le jeune homme avait baissé la tête. 
Il réfléchissait à son tour. 
Cette résolution de sa mère j contre la-

quelle il ne pouvait ;guère s'élever, lui per-
mettait peut-être de faire à présent la con-
fession à laquelle il voulait se livrer. 

... De ne pas révéler'à la chère créature 
le projet éehafaudô par lui. 

D'autant plus que la confiance qu'il avait 
en sa force de persuasion s'était atténuée. 

Puis, même s'il arrivait à faire partager 
sa belle confiance à sa cettte mère adorée, 

Inès ne pouvait manquer de ressentir cer-
taines inquiétudes. 

... Et trop nombreuses déjà étaient ceUesj 
qui • l'avaient assaillie. 

Puisqu'il devenait possible au jeune hom-
me de lui en éviter de nouvelles, son devoir 
était de ne pas hésiter à se servir du moyen 
que la pauvre femme mettait elle-même à 
la disposition de Pierre. 

Il dit : 
— Je ne puis que m'incliner, mère, de-

vant ta décision, tout en te rappelant que 
mon .amour filial est au-dessus des médi-
sances et des sots préjugés. 

— Je ne l'ignore, pas,-mon enfant ; c'est 
pourquoi je te le répète que ce n'est pas 
pour toi surtout, mais pour moi, que je me 
suis résolue à ce que tu sais. 

— Alors tout est arrêté 
— Tout est arrêté... J'ai même réglé an 

directeur le prix du premier trimestre de la 
pension." 

— Et tu es persuadée que notre malheur 
reux... àmi sera là bien soigné ? 

— J'en ai la conviction. - ; 
—' Nous pourrons le voir quelquefois ? 
— Lorsque nous le désirerons... Cette 

maison .n'est pas une prison... Les pension-
naires... des vieillards... des convalescente,; 
y jouissent d'une liberté très grande. 

Elle ajoutait : 
PAUL ROUGES, 

(La suite à demain.] 

M 



paré pour la guerre. Bien n'est préparé pour la 
palw ' Il taut que cela cesse. 

Discours do a. Bokaoowski 
,M, Bokanowskl succédé a la tribune à M. Jobert, 
I« député radical-socialiste de la Seine constate 

c\no les adversaires du gouvernement étalent 
lemont impatients de se débarrasser du gouverne-

• ment,.qu'ils no voulaient même pas attendre à 
jourd'hul. Je leur demande de taire connaître pu-
bliquement les raisons de leur attitude. (Exclama-
tions à l'Extréme-Gauche.) 

M. Scmbat. — Ce n'est pas le gouvernement que 
vous interpellez alors 1 

M. Bokanowskl. _ Les Inconvénients de l'Insta-
bilité ministérielle sont très graves en temps de 

'guerre pour le pays. Il faut faire l'économie des 
crises ministérielles. (Vives exclamations ironiques 
a l'Extréme-Gauche.) 

M. Betsulle. — Le gouvernement est assez grand 
pour se défendre. 

M. Bokanowskl. — Jo constate une opposition 
obscure. (Violentes protestations a Gauche et à 
l'Extréme-Gauche.) 

M, Pueoh demande la parole. . . 
M. Potevin. — Ça n'a pas d'importance ! 
Devant une Chambre Majrante, M'. Bokanowskl 

réclame des opposants crn'iîs fassent connaître leurs 
griefs contre le gouvernement ; 

M. Bokanowskl. — raisons l'économie d'une crise 
ministérielle. Celle-ci serait mal interprétée par 

• l'opinion extérieure qui n'est pas au courant! de 
la marche des événements. Chez nous, on a tort-
de reprocher au gouvernement la campagne dos? J 
tre les institutions. Cotte campagne est antérieure 1 

à la constitution du gouvernement. Cette campa-
gne doit être réprimée dans le calme, en donnant 
au pays le sentiment très net que nos institutions 
seront respectées et que la Justice sera faite. (Ap-
plaudissements sur divers bancs à Gauche.) 

Discours de M. Lneiesm Damoat 
M, Luoien Dumont veut présenter des observa-

tions, mais la Chambre, Impatiente d'entendre les 
explications du gouvernement, écoute dans le bruit 
le député radicf/1 de l'mdre. Celui-ci, pourtant, 
promet de ne parler que cinq minutes, él 11 met 
sa montre sur la tribune. (Rires.) 

M. Lucien Dumont déplore que les, savants em-
ploient leur science à chercher des moyens nou-
veaux de détruire, que la main-d'œuvre ministé-
rielle soit insuffisante, que M. Briand ait mis 
toute son intelligence à écraser son collaborateur 
d'hier. (Exclamations.) 

M. Briantl fait des gestes de dénégation. 
M. Lucien Dumont. —• Quel que soit l'homme qui 

sera chargé dé former le nouveau Cabinet (Excla-
mations et rires) le prochain président du Conseil 
devra être énergique et résolu. (Mouvements di-
vers ; exclamations.) 

Discours de SI. Paeeh 
M. Puech monte à la tribune. 
M. Puech. — J'ai demandé la parole parce que 

M. Bokanowslti a demandé pourquoi mes amis" et 
mol nous votions contre le gouvernement. (Brrtit 
au Centre et sur divers bancs.) Je persiste à refu-
ser ma coaSianoi au gouvernement parce qu'il ne 
peut plus refa/ire l'union dans celte Chambre. 
Tout gouvernement est impossible qui aura contre 
lui, comme abstenants soit comme opposants, 200 
députés sur c/3s bancs. 

'•■ Le député radical-socialiste de Paris montre ses 
amis dé Gauc&e qui l'applaudissent. 

— Il serait cruel, Monsieur le président du Con-
seil, de Tappeler vos actes qui ont motivé notre 
attitude M. Puech reproclie, en termes très vtfs. a 
M Painlevé, de n'avoir pas su dénouer le nœud 
gardien de l'affaire Daudet-Malvy, d'avoir reç« 
DSwlet, d'avoir donné à la presse «Ji communiqué 
prêtant a tomes les interprétations, et de laisser 
continuer une campagne détestable contre les Ins-
titutions. (Applaudissements à Gaucïie.) 

M. Painlevé répond 
M. Painlevé monte â. la tribune. 
Le président du Conseil est écouté dans un grand 

silence PUT plus de 400 députés. 
M. Painlevé païle sur un modo énergique, mais 

très calme. . , 
Ce débat, dit-il, doit arriver à des décisions qui 

permettront d'orienter, eu ce gouvernement sï la 
Chambre lui maintient sa confiance, ou te gou-
vernement qui lui succédera, dîns le sens de votre 
volonté. ~ _ 

Le combat doit être ciaif et loyal. SI le gouver-
nement doit succomber, que ce soit au grand jour. 
Il a droit au combat en plein soleil. S'il est con-
damné à mort, il a djfolt de savoir pourquoi. (Ap-
plaudissements sur divers bancs au Centre; brait). 

Jamais un gouvernement se constituera dans les 
conditions plus Ingrates. Certes;, Je suis persuadé 
(lue les Alliés tiennent en main la victoire a con-
dition do discipliner, coordonne!? nos efforts, mais 
il est permis de rar/peler qu'il y a un mois tous 
les problèmes les p^us urgents ise posaient : ravi-
taillement, transpoit, organisation du front, en 
raison des événements do Russie et de l'hiver, grè-
ves dans certaines industries intéressant la guerre. 
Tous ces problèmes se posaient comme une meute 
ardente devant le gouvernement, (mouvements). Les 
autres Cabinets avaient bénéficié de la trêve ce 
l'union sacrée, nous avons pris lie pouvoir au milieu 
des scandales, des polémiques., qui prennent des 
allures de classes' du scalp (riîouvements). 

Le gouvernement a d'abord sç»ngé à faire face aux. 
besoins de la Défense nationale. Il faut se rendre 
compte de l'abnégation, de la force de travail'de 
ious les ministres, qui ont fait abstraction 'cres be-
soins de cha<;un de leurs déi^airtements pour no son-
ger qu'à la responsabilité générale du gouverne-
ment. , 

Grâce à cette union ds tous les ministres, nous 
avons pu faire face aux circonstances les plus 
difficiles. (Applaudissement). Je dirais ce que nous 
avons fait pour la délens-s nationale, mais les pas-
sions brûlantes sont ailleurs (Violentes protesta-
tions à Gauche). Je veux dire que ce n'est pas.sur 
les questions de Défense nationale que les passions 
peuvent nous diviser (/Ipplaudissnients). 

J'ai déjà dit quels sont les buts de guerre de la 
France, si l'on peut parler de buts de guerre, 
quand 11 s'agit d'une nation qui a sacrifié a la 
paix, pendant quarante-ranq ans, ses griefs ies plus 
légitimes (Applaudlssemients). y 

J'ai déclaré que les rioM.es buts de guerre de la 
France sont exclusiveaieAit la réparation do son 
droit, que ces buts étaient indépendants du (sort 
des batailles, qu'ils étaient les mêmes au temps ou 
la France vaincue se pjononçait contre l'annexion 
de i'Alsaa*.:Lorrame. Le. retour de l'Alsace-Lorraine 
à sa patrie, c'est le dr<Mt (Applaudissements). 

Ce langage, je l'ai toujours tenu. Je disais, avant 
même que nos batailles, soient engagées, que quelle 
que soit la vibtoire des Alliés, le droit de la Franco 
devait limiter son amjiitlon. J'ai dit que quel que 
soit le sort des bataJiles nous devions pousser la 
guerre jusqu'au jour où le droit aura pleine satis-
faction. Ifîous avons 'le dTolt de réclamer le retour 
de l'Alsace-Lorraine ià sa patrie, nous ne pourrions 
y renoncer, à moin» de l'abdication et de la ser-
vitude. (Vils applaudissements). 

Par conséquent, mener la guerre par tous les 
moyens, en metta.nt toutes les ressources des Alliés 
en commun, pour que leurs buts soient atteints, 
pour que l'Alsace, fasse retour à sa patrie. 

Faisant, allusion aux bruits qui ont couru à pro-
pos du Comité secret, M. Painlevé déclare que le 
gouvernement n'a jamais eu à repousser l'Idée 
d'une paix séparée. Cela ne s'est jamais présenté, 
et il répète la formule de la déclaration ministé-
rielle quant à la ditrée do la guerre : « Pas une 
heure de trop,, mais pas une heure trop tôt ». (Ap-
plaudissements) . 

Toutes les forces Vives do la France doivent être 
mises en couvre, les nations alliées devront coor-, 
donner leurs efforts. Alors, notre puissance appa-
raîtra comme écrasante, et la date de la victoire 
sera singulièrement rapprochée. Si bous marchions 
en ordre dispersé, le but que nous poursuivons 
serait reculé. 

Voilà ce que nous avons cherché à faire, mais 
hâlas ! notfs n'avons qu'un mois d'existence (Excla-
mations (i/.'oniques et rires à Gauche). La coordi-
nation evdre nos amis anglais et nous se précise, 
nous av/Ons travaillé ensemble, nous avons mis sur 
la tabXe nos moyens d'aviation, d'artillerie. On 
a travaillé coude à coude, non pas comme si c'était 
deux 'armées alliées, mais une seule armée. Lorsque 
je pj.rle ainsi de la France et de l'Angleterre, il 
n'y a pàs le moindre oubli de ma part de nos 
aut/fes vaillants alliés, mais c'est parce que le 
fre/nt franco-anglais est commun. 

fin ce moment, les négociations se poursuivent 
p/our l'extension du front anglais. (Très bien l ). 

J'ai expliqué à la Chambre la vérité tout en-
tière. Je ne me suis jamais retranché derrière au-
cun subterfuge. (Applaudissement sur divers bancs). 

Samedi dernier, j'étais à Londres, alors 
que Kulhmann disait que jamais un pouce 
de territoire allemand serait cédé. C'était 
un défi au sujet de l'Alsace-Lorraine. 

M. Lloyd George, pour la première fois, 
d'une façon formelle, a répondu à Kalh-
raann par un autre défi, généreux celui-là, 
disant que l'Angleterre serait debout aux 
côtés de la France, tant que la France n'au-
rait pas désannexé l'Alsace-Lorraine. (Ap-
plaudissements). 

Le lendemain, la même déclaration nous 
venait des Etats-Unis. (Applaudissements)! 

L'effort du gouvernement^ au point de 
vue de la politique intérieure, a été de 
maintenir l'ordre et la confiance à l'arrière. 
Ce sont des éléments de la victoire. Il est 
pour cela indispensable que la justice suive 
librement son cours. (Applaudissements 
au Centre et à Gauche). 

Rien ne serait plus' dangereux que la 
croyance que la justice ne serait pas libre. 
Il faut la lumière dans tous les recoins de 
la maison. Les soldats dams les tranchées 
A'eulent la certitude que tout est net dans 
la maison qu'ils ont laissée. (Applaudisse-
ments). 

J'ai dit et j'ai engagé mon honneur que 
la justice se poursuivrait inflexiblement, 
mais la justice ne peut se faire dans une 
atmosphère de violence. 

M. Braoke. — Pour rendre la justice, il faut 
des juges ! 

M. Braclte. applaudi à l'Extrême-Gauche, inter-
pelle violemment M. Painlevé 

Celui-ci, reprenant la parole, demande si ses 
prédécesseurs ont eu besoin de l'émulation de la 
pre?so pour faire leur devoir. 

M, Painlevé. Est-ce) que les Commissions IO-

gatofres n'ont pas été envoyées en Amérique, 
alors ouo la presse Ignorait l'affaire Bolo 1 Le 
gouvernement a fait preuve de fermeté et de déci-
sion. (Cris sur divers bancs a Gauche : Non ! jS'on l) 
Quand s'est produit le déplorable événement au-
quel M. Puech,a fait allusion tout à l'heure, toutes 
les passions' se sont rallumées. Je no suis ni un 
avocat ni un juriste, je n'ai aucune prétention 
à connaître les détours de la procédure. 

M. Paul Ponoet. — Vous avez un ministre de la 
Justice. 

M. Painlevé. — A propos de mon attitude dans 
cette affaire Daudet, 11 est possible que d'autres 
eussent trouve d'autres voies, mais j'ai, Je crois, 
l'esprit juste, le cœur droit. Je ne cherche jamais 
que la vérité, que le bien général. la bien public. 

M. Léon Daudet a porté devant le gouverne-
ment ses accusations et c'est pourquoi le gouver-
nement a pu se saisir de ces allégations, prescrire 
l'enquête directe, les réduire à néant. 

Cris à l'extreme-Gauche .- Et alors ï 
Renauriel. — Voilà les hésitations de votre 

politique. Hier vous refusiez l'interpellation et 
vous provoquez vous-même le débat aujourd'hui. 
Là est le véritable malaiîe. (Applaudissements.) 

M. Psintcvé. — Personne Ici, même parmi les 
adversaires da M. Malvy n'a ajouté même un 
instant fol à ces accusations. J'ai admiré la sub-
tilité d'esprit de nos collègues versés dans la pro-
cédure qui, après bien des contradictions ont dû 
reconnaître que l'acte qui provoque votre indigna-
tion, ne tombe sous le coup d'aucune action pu-
blique. Los plus gTandsrépublicains ont reconnu 
les calomnies, les accusations, alors même que 
vous auriez fait une loi, elle n'aurait pas eu 
d'effet rétroactif. (Mouvements divers). 

M. Painlevé. — En ce qui concerne demain, 
le gouvernement fera son devoir. Il y a des affai-
res qui intéressent et le domaine judiciaire et le 
domaine politique. Certain' cherchent à jeter le 
discrédit sur nos institutions, sous prétexte de jus-
tice» y • ; 

M. Baudry d'Asson. — C'est absolument faux, 
M. Léon Perrler. — Prenez-vous à votre compte 

les accusations 5 Vous ne répondez pas I 
M. Painlevé. — Si les moyens administratifs ne 

suffisent pas, le gouvernement aurait le devoir de 
Teco.urir à la loi du 4 septembre 1914 contre les 
campagnes, ayant pour objet de diminuer la 
force morale de la nation. (Applaudissements). 

Le président du Conseil ajoute qu'il unifiera les 
services de police et contre-police à l'Intérieur. 11 
faut aussi l'unité de front. 

M. Painlevé conclut : Je demande la Justice et 
rien que la Justice à mes collègues. On a com-
menté les moindres actes, les moindres fautes de 
mon administration de la Guerre. Pendant sept 
mois on a parlé d'une circulaire malencontreuse, 
Immédiatement rapportée. Mais, je vous prie de 
considérer la différence d'esprit de l'armée, fin 
avril, et maintenant. 

Au moment d'émettre votre verdict, au moment 
oû, de grandes questions se débattent, où le sort 
de l'Europe est en Jeu, où nous devons faire les 
suprêmes efforts pour les luttes finales, si vous me 
donnez votre confiance pour l'œuvre de Défense 
Nationale à accomplir, vous connaissez notre pro-
gramme : Poursuivre la guerre jusqu'à la répara-
tion du droit, poursuivre la justice jusqu'au bout 
pour la victoire de la France, la défense de la 
République qui, pour nous, sont Inséparables. (Ap-
plaudissements sur divers bancs). 

Le président appelle M. Fournier. 
Cris : Clôture l 
La clôture est votée à mains levées. 

LES ORDRES DU JOUR 
Le président donne lecture des ordres du jour 

déposés, l'un par M. Lucien Dumont, l'autre par 
MM. Méquillet, Jovel-et et Mathls, et dont voici le 
texte : 

« La Chambre, considérant qu'une entente 
étroite entre les gouvernements alliés sur le ter-
rain diplomatique et militaire peut seule assurer, 
dans la victoire, une paix durable; 

« Considérant qu'il serait criminel de détourner 
de ce but essentiel l'attention du pays par l'ex-
ploitation de scandales qui pourraient menacer les 
Institutions républicaines et l'unité nationale; 

« Comptant sur la justice pour accomplir rapi-
dement et Intégralement son œuvre, 

« Adresse aux armées de la République et aux 
armées alliées l'hommage de son admiration; 
exprime sa confiance au gouvernement, et. repous-
sant toute addition, passe à l'ordre du "jour. » 

Voix à l'Extréme-Gauche : L'ordre du jour pur et 
simple 1 

Le gouyerneiîienî pose 
la question de confiance 

M, Painlevé. — Le gouvernement n'accepte que' 
l'ordre du jour do confiance de M. Méqulllet et 
pose la question de confiance. 

M. Laval monte à la tribune. Mes amis du parti 
socialiste, dit-il, m'ont demandé de venir dire les 
raisons qui tout à l'heure nous feront refuser 
notre confiance au gouvernement. Le député socia-
liste rappelle le dernier Comité sacret qui avait 
démontré que le ministre des Affaires étrangères 
n'avait pas été en accord parfait avec tous les 
membres du Cabinet. 

Un débat politique suivit, qui ne vous a donné 
que 2-56 voix, soit 56 voix de majorité. Certains ont 
exprimé l'avis que M. Painlevé ne pouvait pas se 
retirer à la suite de l'intervention de M. Delahaye. 
Il fallait que la Chambre, -disaient-Ils, se pronon-
çât dans, un, débat sur la ^polit ique générale. 

'". 3t: :Eàval- déclare que dans sà réponse, M. Pain-
levé n'a d'ailleurs pas répondu a une question 
posée par les divers interpellateurs. La question 
posée par le décret du 24 septembre, sur les sursis, 
rapportée quelques Jours après : le général Du-
port a été frappé comme étant le responsable, 
poursuit M. Laval, mais M. Painlevé no nous a 
pas donné d'explications. Ce décret a fait plus de 
mal dans l'armée que toute la propagande paci-
fiste. 

Au milieu d'une vive agitation, M. Laval con-
tinue avec véhémence. " • 

11 dit -. Nous avons besoin encore d'autres expli-
cations. Est-il exact que les généraux Brugôre, 
Foch, Gouraud. qui ont été chargés de faire une 
enquête sur les conditions dans lesquelles s'est 
produite l'offensive du. 16 avril. n'Ont paj eu toute 
l'indépendance qui sied à des généraux. Est-il 
exact que des conclusions qui, d'abord, avaient été 
favorables à des généraux comme les généraux 
Mangin, Nivelle ont été modifiées et que celles 
qui mettaient en cause les responsabilités du mi-
nistre de la Guerre, ont été supprimés ? 

C'est au milieu d'interruptions et d'exclamations 
animées que M. Laval conclut que son parti refuse 
sa confiance. 

La clûtur» est prononcée. 

Le Parti raiSiEal-sûeialisSs votera 
peyr !e 

M. Deschanel donne ensuite lecture d'un nouvel 
ordre du jour de M. Brizon, que lé bruit empêche 
d'entendre. 

L'intervention de M. Renoult, président du 
groupe radical et radical-socialiste, provoque 
une grande sensation, en déclarant en une 
phrase dite de sa place que ses amis et lui 
ne peuvent se refuser à reconnaître les 
grands services rendus par M. Painlevé et 
voteront l'ordre du jour de confiance, 

VIOLENT INCIDENT 
M. Lahroue provoque un incident extrê-

mement violent,, qui remue encore la Cham-
bre et change davantage la physionomie 
du débat, en demandant s'il est vrai que le 
secrétaire du Comité de guerre soit fils d'un 
Allemand et d'une Allemande. 

M. Painlevé, parlant de son banc avec 
une grande indignation qui gagne presque 
toute la Chambre, déclare qu'il s'agit d'un 
officier français, fils d'Alsaciens, Français, 
avocat à la Cour de Paris, de vieille sou-
che française par son père et sa mère, il 
a eu un frère tué à la bataille de la Marne. 

Il m'est enfin offert, dit-il, l'occasion de 
crever certaines calomnies infâmes. 

Je ne trouve pas de mots pour traduire 
mon indignation. M. Heilbroner a encore 
cinq frères au front. Voilà l'homme qui, 
lui-même, a été cité à l'ordre du jour de 
l'armée, que l'on vient traîner dans la 
boue. (Applaudissements). 

Au milieu des reproches de ses collègues, M. La-
broue déclare qu'il se félicite des explications du 
ministre, qui réduisant à néant des calomnies. 

M. Tournade. — Vous auriez dû vous renseigner 
d'abord. (Applaudissements). 

Vote de l'ordre ÉI jour de confiance 
L'ordre du jour pur et simple est ensuite mis 

aux voix. 
Repoussé par lè gouvernement, il est rejeté par 

369 voix contre 05. 
\ L'ordre du jour Lucien Dumont, réclamant un 
ministère d'hommes compétents et d'initiatives, 
est rejeté à mains levées. 

L'ordre du jour de confiance Méquillet 
est voté à mains levées, à une très 
grosse majorité. 

La séance est levée à 6 heures 2S< 
Séance mardi, à 3 bevrres. 

Lettre de la Chambre 
— De notre, correspondant particulier »■ 

Paris, 19 Octobre. 
Sance des grands jours, avec les tribunes 

bondées à craquer, d'une foule avide d'émo-
tions. La tribune diplomatique, elle-même, 
est archicomble. 

Les députés s'attardent dans les couloirs. 
C'est à peine s'il y en a une vingtaine dans 
la salle quand le président, M. Deschanel, 
fait son entrée. M. Barthou s'arrête, bienveil-
lant, devant la première travée des socialis-
tes, avec lesquels il flirte, en prévision d'évé-

nements probables. M. Jean Bon. plus 1830 
que jafhûis, arbore un superbe gilet gris, et 
promène une serviette bourrée. 

Enfin les députés se hâtent. Le banc mi-
nistériel se garnit. M. Painlevé est-assis aux 
côtés de M. Chaumet et de M. Rlbot, dont la 
grande taille s'infléchit comme sous l'orage 
qui gronde déjà. 

Mais voici une éclaircie, une flambée de 
soleil, un grand soufle vivifiant et pur, qui 
passe dans cette atmosphère omprisonnée. 
C'est M. Lasies qui, à la tribune, lit deux 
lettrés des chefs d« Guynemer, deux lettres 
de soldats, de beaux soldats, qui, avec une 
éloquence magnifique, faite d'admiration et 
de simplicité, parlent du camarade enseveli 
dans sa gloire. 

La /Chambre entière applaudit, le public 
aussi. Les femmes portent leur mouchoir et 
essuient les larmes furtives. Spectacle pro-
fondément émouvant qui laisse l'assemblée 
sous une impression éminemment favorable. 

M. Ribeyre monte à la tribune. Tout?4h|une, 
mince, une voix grêle d'enfant de choeur, 
l'interpellateur. qui parle les mains dans ses 
poches, comme s'il ne pouvait leur trouver 
un meilleur emploi, se trouve bientôt être le 
véritable interpellé. Il est assez mal à l'aise 
et a l'air de regretter sa témérité. 

M. Jobert le remplace. Celui-ci a le teint 
écarlate, les cheveux très blonds, un lorgnon 
qui danse terriblement sur un nez rond. Ce-
pendant que M. Jobert dit des choses qu'il 
veut rendre tragiques, le vide se fait autour 
de lui. 

Voici M. Bbkanowski qui interpelle les in-
terpellateurs, lesquels le lui rendent copieu-
sement. 

M. Puech est, comme M. Ribeyre, du pla-
teau central, mais, lui, n'a pas besoin de le 
dire. On s'en aperçoit à l'accent rude du ter-
roir qu'il a gardé, et dont il se sert pour 
marteler sITs phrases qui sont dépourvues de 
toute bienveillance pour le gouvernement, 
mais aussi de toute élégance. 

M. Painlevé, excédé par un labeur surhu-
main, un peu ému par le vent des hostilités 
grandissantes, présente sa défense, car son 
discours, ou son exposé, n'a pas d'autre ca7 
ractère. Si l'attaque a été faible, inconsis-
tante et même maladroite, la défense est sans 
éclat, mais empreinte de sincérité et d'un 
désir ardent du bien public. 

La bataille est finie. La peur d'un « ti-
gre ». dont le spectre plane sur l'assemblée, 
a arrêté les résolutions fàrouches qu'elle af-
firmait hier. 

Un Jeune socialiste, M. Laval, qui a une 
tête d'adolescent et parle fort bien, a,tenté 

une attaque directe, mais la Chambre en 
avait assez. 

' Un incident d'une extrême violence a suffi 
pour ramener tout le monde autour de M. 
Painlevé, l'incident soulevé par M. Labroue, 
député radical de la Gironde. Ce fut une mi-
nuto dramatique qui donna au président du 
Conseil l'occasion d'une protestation enflam-
mée contre les calomnies qui tendent à dé-
moraliser la nation. Les pcTits faits ont sou-
vent les plus grosses conséquences. M. Pain-
levé fut cette fois acclamé. 

La Chambre lui a accordé un sursis. Bien 
malin serait celui qui en pourrait dire la 
durée. — M. R. 

Une réconciliation 
Paris, 19 Octobre. 

Un événement considérable, au point 
de vue politique, se serait produit hier. 
Il s'agirait de la réconciliation de deux 
personnalités politiques importantes et, 
de cette réconciliation, on escompte déjà 
d'heureux, résultats. 

Ne s'agirait-il pas de MM. Poincaré et 
Clemenceau ? ' 

Paris, 19 Octobre. 
Tout à coup, le bruit a circulé dans les 

couloirs de la Chambre d'une réconciliation 
étoffe une haute personnalité et un homme 
politique dont le passage au pouvoir a 
laissé un mauvais souvenir parmi lès so-
cialistes ; son retour possible a jeté ' un 
profond désarroi. Il est cependant difficile 
aux socialistes, après leur attitude de mardi 
dernier, de modifier leur vote. S'il y a une 
modification, elle se fera, dit-on, à droite et 
.chez les modérés ; de nombreux' députés, 
qui se sont abstenus ou qui ont voté contre 
sur la question Malvy, reviendraient, dit-on, 
au ministère. 

11 est possible, dans ces conditions, que M. 
Painlevé ait une majorité. Nous assiste-
rions alors, à un prochain remaniement qui 
aurait pour point de départ le remplacement 
d'un des principaux ministres par un séna-
teur qui fut chargé d'une mission impor-
tante à l'étranger. 

Les Allemands veulent utiliser Oesel 
comme base pour leurs Zeppelins 

Londres, 19 Octobre. 
On mande dé Pétr'ograde aux Daily News 

que les Allemands auraient l'intention de 
faire de l'île d'Oesel qu'ils viennent d'occu-
per, une base de zeppelins. Ils auraient en-
coTe le temps de construire dans l'île les 
hangars nécessaires avant l'hiver. 

L'action des torpilleurs russes 
Pétrograde, 18 Octobre. 

On communique la note officieuse sui-
vante : 

Les torpilleurs russes continuent à empê-
cher les tentatives des navires ennemis de 
pénétrer dans le Moon-Sund pour créer une 
menace aux communications navales russes 
avec le golfe de Riga. 

Les grosses unités navales allemandes' sont 
actuellement dans la région d'Oesel et de 
Dago en face du détroit d'irben, alors que 
les éléments de la flotte russe continuent à 
opérer dans le golfe de Riga en défendant 
l'entrée par Irben. 

Deux torpilleurs allemands coulés 
Londres, 19 Octobre. 

Un radiotélégramme officiel russe annonce 
que deux torpilleurs allemands ont coulé hier 
sur les champs de mines de Moon-Sund, 

levai évacué 
Pétrograde, 16 Octobre. 

(Retardée en transmission). 
L'évacuation de Reval a été commencée, 

en présence de la menace que le débarque-
ment allemand crée pour la ville. La plupart 
des habitants quittent la ville et se rendent 
à l'intérieur de la Russie. 

On prépare l'évacuation de Pétrograde 
Pétrograde, 19 Octobre. 

En présence de la nouvelle situation stra-
tégique qui englobe Pétrograde dans la 
zone des armées, le gouvernement prend 
des mesures pour l'évacuation prochaine 
de la capitale. Une Commission spéciale a 
été formée dans ce but. Elle est composée 
de MM. Kischkine, ministre de l'Assistance 
Publique ; Trakiakof, président du Con-
seil Economique ; Paltehinsky, président 
de la Commission de Défense Nationale. Le 
gouvernement se rendra probablement à 
Moscou, où ils s'installera au Kremlin. 
C'est là que siégera sans doute l'Assemblée 
constituante pour laquelle un local a déjà 
été retenu dans la capitale moscovite. 
L'évacuation des organes gouvernemen-
taux n'aura pas un caractère 'de précipita-
tion. C'est ainsi que l'avant-Parlemaut tien-
dra sa remière séance, comme il était 
prévu, à Pétrograde. Le gouvernement y 
exposera la raison de son transfert à. Mos-
cou, 

Un journaliste succombe à ses blessures 
Paris, 19 Octobre. 

On annonce la mort à l'hôpital d'Orléans, 
de M. Pinot, rédacteur en chef du Réveil de 
la Meuse, victime du dernier bombardement 
de Bar-lte-Duc. 

M. Pinot avait été évacué à Orléans ; il 
n'a pas survécu à ses blessures. 

A la Mémoire de Guynemer 
Une souscription pour un monument 

à 1' « as des as ». 
Paris, 19 Octobre. 

Le Comité de direction de l'Aéro-Club de 
France et 'de la J-.igue de l'aéronautique de 
France, unis dans la même patriotique pen-
sée, certains d'être les interprètes des senti-
ments d'estime et d'admiration qui animent 
leurs concitoyens à l'égard du capitaine pi-
lote-aviateur Georges Gujmemer, ' mort au 
champ d'honneur, ont ouvert une souscrip-
tion nationale en vue d'ériger un monument 
qui perpétuera sa mémoire, et ont voté, dans 
oe but, une somme de 10.000 francs. 

Les souscriptions sont reçues à l'Aéro-Club 
de France, 35, rue François-Ier et s'élèvent à 
ce jour à 25.000 francs environ. 

L'avion de Guynemer aux Invalides 
Paris, 19 Octobre. 

Vieux-Charles,' l'avion que montait le capi-
taine Guynemer, et avec lequel il abattit dix-
neuf avions ennemis, est exposé dans la cour* 
d'honneur des Invalides: Il avait été trans-
porté, il y a quelques jours,'du front à Bue. 
Il restera exposé pendant trois semaines. 

Guynemer et Pégouâ 
Paris, 19 Octobre. 

On prête à M. Lauche, député socialiste 
de la Seine, l'intention d'associer à la mé-
moire de Guynemer, le nom de Pégoud, mort 
lui aussi dans des circonstances glorieuses 
au service de la Patrie. 

L'en-roi tasWIn a éi opéré 
Son état est très grave 

Kurich, 19 Octobre. . 
L'ex-roi Constantin, de Grèce, a été trans-

porté hier dans la clinique du chirurgien al-
lemand Sauerhruch à Zurich. Il a été opéré 

aujourd'hui, sa plaie purulente au côté 
s'étant rouverte. Son état est, dit-on, très 
grave. 

Un témoin à surprises 
Paris, 19 Octobre. 

M. Bouchardon a eu ce matin, dit la Li-
berté, la visite du baron Cenin, financier 
connu, qui lui a remis un mémoire relatant 
les renseignements ii&portants qu'il avait à 
fournir sur Bolo pacha, et que le capitaine 
rapporteur l'avait prié de rédiger. Dans ce 
mémoire, M. Cenin prend Bolo pacha en 
1907, époque où il l'a connu et le suit pas à 
pas jusqu'à, sa chute, en 1917. M. Cenin ra-
conte au magistrat les essais de Bolo pour 
lancer en 1907 la Eanque Universelle Catho-
lique ; plus tard (en 1909) ses tentatives 
pour provoquer l'insurrection au Mexique et 
mettre ce pays à la merci de l'Allemagne ; de-
puis lors Bolo, c'est M. Cenin qui l'affirme, 
ne s'est occupé que d'affaires louches et de 
trahisons. Il se fait fort de prouver que Bolo 
a livré à l'ennemi des documents intéres-
sant la défense nationale. M. Bouchardon se 
montre quelque peu sceptique. Quels ren-
seignements peut bien contenir encore le mé-
moire de M. Cenin dont la lecture est à 
peine commencée ? Sur qupi reposant ces 
renseignements î Et, d'abord, pourquoi M. 
Cenin n'est-U pas allô plus tôt trouver le 
capitaine Bouchardon pour lui donner ses 
révélations sensationnelles. Quoi qu'il en 
soit, M. Bouchard'On est décidé- à entendre 
encore, lundi matin, M. Cenin dent l'attitude 
ne laisse pas de le surprendre. 

Bolo accuse Ch. Humbert 
Paris, 19 Octobre. 

Bolo pacha a prié M» Bonzon de faire par-
venir la lettre suivante au président du Con-
seil : 

■ îresnes, 18 Octobre. 
Monsieur le Président du Conseil, 

M. Charles Humoert peut étaler contre mol sept 
colonnes d'attaques dans son journal qui est le 
mien, payé par mon argent. Votre censure blan-
chit les rares journaux qui veulent donner Im-
partialement mes propres documents. Monsieur le 
président du Conseil, votre règne est vraiment ce-
lui de l'égalité. Recevez mes salutations distin-
guées. 

BOLo PACHA. 

Bolo pacha a adressé la lettre suivante au 
procureur général : 

Fresnes. 18 Octobre. 
M. le Procureur général, 

M. Charles Humbert, prétend dans l'Immense 
article qu'il a pu librement publier avant-hier 
contre mol, que l'affaire de couvertures qu'il avait 
faite en Amérique n'avait pas pu lui procurer une 
commission d'un million de francs. En effet, dit-
il, le prix de ces couvertures était beaucoup trop 
bas. Or, j'afftruie, Monsieur le procureur général 
que ces couvertures vendues par M.Humhert, à' l'ar-
mée française de quatre à six dollars pièce étaient 
trois mois après en décembre 1914, payées cou-
ramment (iirises à quai à New-York), 2 dollars 10 
la pièce. Je voudrais donc, M. le procureur général, 
vous demander d'urgence toutes investigations sur 
co point. Les maisons de commerce et les person-
nalités au courant de cette sorte d'affaires n'au-
ront pas de peine à vous confirmer le prix que 
je vous donne pour cette époque. Vous voudrez 
bien demander aussi à l'Intendance pourquoi on 
a félicité M. Humbert qui s'en vante dans le 
Journal, alors qu'il avait fait conclure 4es mar-
chés aussi onéreux. J'estime être en droit de vous 
demander ces investigations nécessitées par l'atti-
tude de mon adversaire. Non seulement vous avez 
demandé à M" J. Bonzon une note complémentaire 
sur ma plainte contre M. Humbert, mais vous 
m'ave-z envoyé M. l'expert Doyen pour m'interro-
gér longuement à ce sujet. Vous avez ainsi re-
connu de vous-même la force de mes accusations. 

Veuillez croire, etc. 
BOLO FACHA. ^ 

L'Enquête en ^mêri^ue . 
On s'attend à de nouvelles révélations 

< Washington, 19 Octobre. 
On s'attend à de nouvelles révélations sen-

sationnelles du département des Affaires 
Etrangères, qui continue méthodiquement 
son travail de d^ehifïrage des dépêches Bern-
storff. Plus de 400 de celles-ci sont entre les 
mains du gouvernement. 

L'arrestation de von Seebeck 
New-York, 19 Octobre. 

George von Seebeck, qui a été interné par 
les autorités fédérales, est le fils du général 
qui commandait le X° corps d'armée, lors de 
l'attaque de Liège. Kuehn, également interné, 
est le fils d'un riche banquier allemand de ce 
nom. 

Tous deux, après s'être échappés d'Angle-
. terre, au commencement de la guerre, fu-

rent employés dans une banque, dans la-
quelle, ayant des postes de confiance, on dit 
qu'ils furent mêlés aux affaires de Bolo. 
Leur arrestation est la conséquence directe 
des révélations de Bclo concernant l'activité 
des agents de la Deutsche Bank dont ils fai-
saient partie avant la guerre. 

Menaces contre les Etats-Unis 
Londres, 19 Octobre. 

On mande de New-York au Times, à la 
date du 17 octobre 

Le gouvernement des Etats-Unis vient de 
recevoir un radiotélégramme allemand l'in-
formant que les côtes des Etats-Unis, du 
Canada et de Cuba sont déclarées zones in-
terdites et que les sous-marins allemands 
auront ordre de poursuivre la « guerre sans 
restriction ». 

Ce radiotélégramme, qui n'est pas date, 
n'a pas ému les autorités navales qui, très 
calmes, se déclarent prêtes à prendre les 

mesures nécessaires pour parîr aux atta-
ques des sous-marins allemands. 

Les autorités font ressortir 'te fait que 
quoique l'Allemagne ait déjà fait de son 
mieux, pas un seul soldat américain trans-
porté en Angleterre ou en France n'a eu à 
souffrir des attaques sous-marines. 

Notules Marseillaises 

Il y a quelques mois, le gouvernement a 
édicté des mesures pour restreindre la con-
sommation de l'essence. On s'y est conformé 
quelques jours. Ensuite, sur les réclamations 
de ceux qui voulaient circuler en automobile 
comme en temps, normal, ces mesures se sont 
sensiblement relâchées. Pourquoi obliger les 
gens d'affaires à prendre le tramway qui est 
pour le commun des mortels ! Pourquoi donc 
empêcher ceux qui ont des automobiles à les 
employer pour aller se promener souvent en 
joyeuse compagnie ! Donc, de nouveau, l'es 
sence était gaspillée. 

On vient de s'apercevoir — une fois de 
plus — qu'il faut en restreindre la consom-
mation, car on est sur le point d'en manquer. 

Ne pourrait-on pas être plus prévoyant ? 
Et quand on a pris des mesures restrictives, 
ne conviendrait-il pas de les appliquer rigou-
reusement ? 

En veut-on un autre exemple ? Dans' les 
établissements publics, on donne du lait toute 
la journée, alors que, d'après un décret très 
récent, il était interdit d'en consommer après 
9 heurec du matin. 

Quelle incohérence ! On oublie, de plus en 
plus, que nous sommes en guerre. C'est triste. 

La Température 
Ciel couvert, puis clair, hier, à Marseille. Au 

Pluviomètre de l'Observatoire, on a recueilli l ■/* 
d'eau. Le thermomètre marquait : à 7 heures du 
matin, 9J l ; à l heure de l'après-midi, 14» 4, et 
à 7 heures du soir, IIP 8. Minimum, 8» 8 : maxi-
mum, 15° 5. Aux mêmes heures, le boTomètre In-
diquait les pressions de 704 "/* 8 ; 704 */" 8 et 
705 "/". Un vent de Nord-Ouest assez fort a régné 
toute la JournSe. 

Le Conseil général n'a pas tenu de réunion 
publique, hier. A 8 heures, il a re^u en Com-
mission plénière, une importante délégation 
composée de dix employas des chemins de 
fer départementaux, qui lui a été présentée 
par M. Tissot. ingénieur-directeur de l'ex-
ploitation. La délégation a entretenu longue-
ment la Commission de plusieurs questions 
et notamment de celles du relèvement des 
salaires, de l'admission à la caisse de re-
traite et, enfin, de la vie chère. La discus-
sion a duré plus de deux heures, car la so-
lution de cas trois questions est particulière-
ment complexe en l'état des finances dépar-
tementales. On croit cependant que, vu l'ur-
gence, la question sera solutionnée au cours 
de cette session. Le Conseil général se réu-
nira mardi matin en Commission plénière. 

Le régime des imporêatioiss. — La Chambre 
de Commerce de Marseille saisie de nom-
breuses plaintes de ses ressortissants du fait 
du régime administratif de plus en plus com-
pliqué et obscur auquel sont soumises les 
importations a voté diverses résolutions con-
cernant, notamment, les graines oléagineu-
ses, l'huile, de palme et les matières grasses, 
résolutions qui ont été adressées à M. Paul 
Doumer, ministre d'Etat, président du , Co-
mité économique, en lui demandant sa haute 
intervention auprès du gouvernement pour 
attirer son attention sur les mesures qu'elle 
préconise dans le but de permettre au com-
merce et à l'industrie de continuer à pou-
vqir assurer le ravitaillement et la vie éco-
nomique du pays^ 

Une conférence de garnison aura lieu cet après-
midi au Cercle militaire. M. le lieutenant Va-
renne, de l'état-major de la 15' région,'traitera : 
du rôle des forts clans la bataille de Verdun. 

Toujours le revolver. — Vers 8 heures, 
l'autre soir, rue Bouterie, le soldat Ahmed 
ben Abdallah, était assailli par un noir qui 
tira sur lui deux coups de revolver et s'en-
fuit. Atteint assez grièvement à la jambe 
gauche, Ahmed beh Abdallah a été admis à 
l'Hôtel-Dieu. 

chemins de fer P.-L.M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 20 et 23 octobre : 

Marseille-Arene : l»'o catégorie, de 65.019 à 65.349; 
2», de 187.222 à 187.485. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimille : 
ira ca'tégorie, de A 103.825 à 103.866; 2=, de A 203.911 
à 203.915. — Autres destinations : l>"o catégorie, de 
119.051 a 119.170; 2», de 227.901 à 228.031. 

Marseille-Prado, marchandises de quais • l" ca-
tégorie, de 60.987 à 61.095 ; 2», de 116.112 à 116.341. 
— Marchandises de grues : 2e catégorie, de 8.297 
à 8.299. 

Marseille-Prado-Vieux-Port • lre catégorie, de 
17.487 à 17.506; 2°, dé 27.348 à 27.391, 

Un filleul dangereux. — C'est le sujet belge 
de Walsch Charles, 25 ans, que la famille de 
M. Durand, médecin principal des colonies, 
demeurant villa l'Ondine, au Prophète, avait 
adopté comme filleul. Ces jours derniers, de 
Walsch fut de nouveau incorporé par un 
Conseil de revision. Il en fit part à la famille 
Durand qui lui témoigna les meilleurs en-
couragements. Mais de Walsch ne répondit 
pas à son appel, et, avant-hier soir, en l'ab-
sence de M. Nicolas, par escalade, il s'intro-
duisit dans la villa, oit M. Nicolas, surve-
nant, le trouva, un browning à la main, 
prêt à faire feu sur son fils, malade. Après 
une lutte assez vive, M. Nicolas réussit à 
désarmer le forcené que des agents arrêtè-
rent ensuite, et qui a été écroué. 

La Comité d'intérêt local du Petit-Bosquet, Mon-
tolivet et Grand Séminaire s'est réuni en assem-
blée i générale et a décidé de provoquer une réu-
nion de tous les Comités de quartiers pour arriver 
à former un Comité de concentraUon. Dans un 
ordre du jour voté à la suite de cette réunion, le 
Comité do Montolivet indique que cette concen-
tration servirait certainement les intérêts géné-
raux, et invite à entrer en communication avec 
lui. 

Les vols. — Dans l'après-midi d'avant-bier, 
un individu de mise élégante se présentait 
chez M. Marins Gassend, bijoutier, rue Mon-
taux, 2, et se faisait montrer divers bijoux. 
Mais il n'acheta rien. Peu après son. départ, 
M. Gassend constata la disparition d'une su-
perbe montre d'une valeur de 1.200 francs. 

Les arrestations. — Le journalier Joseph 
Aymard, 42 ans, déjà plusieurs fois con-
damné, a été arrêté hier. Il a soustrait dans 
une valise, à la gare, un pardessus estimé à 
150 francs qu'il s'est empressé de vendre dix 
francs à un brocanteur. 

vw Sur mandat du Parquet de Bergerac, 
le travailleur colonial Mahmieh Belkassem, 
inculpé de tentative de meurtre, a été arrêté 
hier et écroué. 

wv Le service de la brigade mobile a ar-
Têté avant-hier soir en gare Saint-Charles, le 
journalier Cahab, 20 ans, sans domicile. Il a 
été trouvé porteur d'une valise dont il n'a pu 
indiquer la provenance. 

Petite chronique. — Une somme de dix francs 
a été trouvée par un miUtatfe. Elle peut être ré-
clamée au cantonnement de la Faculté des Scien-
ces (gare Saint-Charles). 
u* MM. Adolphe Gouin et Cie ont versé à la 

caisse de retraites des Sapeurs-Pompiers, la somme 
de cent francs, à la suite de l'incendie qui s'est 
déclaré dans leur usine, boulevard Saint-Jean, 4, 
le 16 courant. 

vw L'Association des parents d'élèves des Ly-
cées a repris ses travaux dans son nouveau local 
de la rue Venture, 19, où les parents seront Teçus 
pour tous renseignements les intéressant, les mer-
credis et samedis, de 3 heures à 6 heures. 

vw Au jeu de boules de la Colline (Endoume), 
demain, à 10 heures, grand concours, trois par 
trois, 15 fr. et les mises. Les joueurs sont priés 
d'apporter leurs boules. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Mon pour la Pairie. — Nous 

apprenons avec regret le décès du soldat Auzet 
Louis, du 120" régiment d'infanterie, tombé au 
champ d'honneur, le 4 septembre 1917. A sa fa-
mille, qui habite Camp-Major, nous adressons l'ex-
pression de nos condoléances bien eincères. 

Allocations. — Les allocations militaires sont 
payables à la caisso du percepteur, à partir du 
lundi 22 courant, pour Aubagne et La Penne, aux 
heures habituelles. 

Tir et préparation militaire. — Demain diman-
che, a 7 heures, les élèves de la société l'Auba-

anaise se tondront à Paint-Jean-do Oarguier pi W 
y exécuter'des tirs au lusil de guerre. Les jeunes 
gens des environs sont Invités à y prendre part 
avec leurs camarades d'Aubagne. Le meilleur ac-
cueil leur sera réservé. 

A8X. — Variétés-Casino. — Co soir, première da 
la grande revue Sian Tremblant, essentiellement 
locale, avec BelmaTre, le populaire comique ; Je» 
Sim's, danseurs du Métropolitan de New-York, et 
Dalcet, l'Alxois bien connu. On commencera à 
8 heures précises. 
-————__— ■—* 

Le Gaspillage dis Blé 
Notre ami Pierre Roux nous envoie la 

lettre suivante : 
Mon cher directeur, 

Une omission s'est glissée dans mon arti-
cle sur le Gaspillage du blé. Après les mots : 
« On chuchotte déjà que certains s'en ser-
vent pour engraisser leur bétail », il faut lire 
certains industriels. 

Les débats qui ont eu lieu jeudi au Con-
seil général sur le vœu de mon cher collègue 
Alexis, voté à l'unanimité, ont démontré que • 
le fait signalé dans mon article n'était quel 
trop exact. Certains industriels ont, en effet, 
acneté du blé qu'ils donnent aux bestiaux 
qu'ils engraissent pour la vente. 

Pendant ce temps, les consommateurs man-
gent du pain « défectueux » pour employer 
une expression semi-officielle Pas de com-
mentaires n'est-ce pas ? V" 

Votre tout dévoué collaborateur, * 
PIERRE Bonx.-

———————— —^St*' * 
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A « La Grande Revue » 
de l'Atcazar Léon-Doux 

Selon la devise <■ de mieux en mieux i », tou-
jours adoptée par l'avisée direction de l'Alcazar 
Léon Doux, la triomphale Grande Revue, do l'ha-
bile M. Altéi'y, va, dés ce soir samedi, croître en-
core' en Intérêt et en succès, grâce à l'addition 
d'un acte local complet, absolument inédit, par-
ticulièrement amusant : Lei Calinaïre de Nais ! 

Us sont trois les amoureux do Nais (Mme Dar- ■ 
bon-Nodart) | l'agent Tortlcoll (Danrtt) • le tl- ' 
railleur AU ben Du (Grinda). et lo poilu marse.'..'- -. 
lais Titin (Vallès), lequel triomphera et gagnera 
le cœur de la gento Marseillaise, grâce aux avis 
et conseils de parents très typiques (Mmo Cha- i 
bert. Nestw et Dc.çnoyels). On le saura dè3 ce ~' 
soir en allant fêter co nouveau clou sînsatlonnel 
de la Grande Revue de V-Alcazar Léon Doux. 

Cour n$m des EoMote-i-iBeg 
Aix, 19 Octobre. 

Une affaire de bigamie était reprochée, à! 
l'audience d'hier, au nommé Bosshard Er-
nest, 32 ans, né à Vulfluigen (Suisse). Les 
renseignements recueillis sur l'accusé ne lui 
sont pas favorables. Après le réquisitoire mo-
déré de M. l'avocat général Arrighi, la plai-
doiries de M» Bertranon, la Cour condamna 
Bosshard à deux ..ans de prison, sans inter* 
diction de séjour. : 

* ■ 
. * * 

La deuxième affaire, commencée à 11 heu» 
res, se déroulera pendant l'après-midi et très 
probablement toute, la journée de samedi. 
C'est la « bande de l'As de Trèfle », qui a ému 4 
pendant longtemps toute la population mar- y 
seillaise. 

Les accusés : 1» Luciani Roch, 15 ans, né 
en Corse ; 2° Ousset Louis, 18 ans, né à Mar-
seille ; 3° Roche Joseph, 18 ans, né à Mar-
seille, et 4° Fabre Alexandre, 13 ans, né éga-i 
lement à Marseille, sont sur la eelette. 

Le 2 décembre 1910, vers 10 h. 30 du soir, les 
quatre malfaiteurs, masqués, arrêtaient Pizzella et, 
sous la menace, lui enlevaient 155 francs et des 
papiers. 

Le 4 décembre, à Marseille, vers 7 heures 30 dù 
soir, ils arrêtaient Chiron et Jeanne Santis, tou-
jours masqués, et leur dérobaient 25 francs. Le 9 
du même mois. Ils arrêtaient lo sieur Bernard, 
leur enlevaient une montre, une chaîne et une 
somme de 43 francs. Et, ainsi de suite, ils attaquent 
et dévalisent M. Del, la dame Bourrely, le sieur 
Planta. 

Cette dernière agression est partlcullèrément 
grave, puisque Planta, ayant refusé de donner sa 
bourse, a reçu de l'un des malfaiteurs un coup de 
couteau qui sectionna l'artère et la veine fémera-

■les et- entraîna rapidement la mort. • 
On dévalise encore le sieur Ghiiardi. i 

L'accusation est soutenue par M. Arrighi, 
avocat général. Au banc de la défense : Me'-f 
Mazuc de Guérin, pour Luciani et Ousset ; 
Natalini, pour Roche, et E. Giraud, pour Fa-
bre, auront fort ' à faire pour essayer de 
blanchir leurs clients. Ils déploient quand 
même tous leurs efforts pour tifer parti des 
moindres pointe obscurs et se raccrochent à 
toutes les branches. 

Les débats ont continué toute l'après-midi 
par l'audition de plusieurs témoins, principa-
lement le brigadier Sarri. Les accusés rient 
toute participation au crime. 

TIR ET PREPARATION fêiiLiï&SBE 
À la Société « Le Drapeau »,, préparation an 

B. A. M. des classes 19 et 20, infanterie et cava-
lerie. Inscription au siège, gymnase Bertrand-
Thavaud, 9, rue d'Arcole. Cours le matin et le soir, 

vw Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G..: 
5116), demain matin rassemblement des élèves à 
7 heures, au 6" hussards. Education physique 6t 
équitation. A 10 .heures 30, réunion de tous les . 
élèves, rue Gannebière, 5. Des décisions très im- \ 
portantes devant être prises au cours de cette réu-
nion, la présence de tous est absolument indispen-
sable. Mardi, à 7 heures, et vendredi, à 20 h. SO, au 
gymnase Vincent, rue Bergère, 12, éducation phy-
sique et gymnastique de sélection. Inscriptions 
reçues boulevard Baille, 208, et au Gymnase, le3 
jours de cours. 

vw A la Patriote, les cours de préparation au 
B. A. M. des classes 1919 et 1920, cavalerie et in-
fanterie, sont ouverts. Inscriptions à son stand du 
Pharo tous les jours, de 9 h. à 17 h., et le diman-
che, de 9 h. à midi. 

vw. A l'Ecole Marseillaise Louis-Morln, demain,-
à 7 heures, équitation au 6' hussards, éducation 
physique au Pharo, à 10 heures 30, tir à distance 
réduite au stand militaire. Mercredi et vendredi, 
à 20 heures 45, hippologie. Inscriptions reçues toua 
les soirs au siège, 16, rue Barthélémy. • 

vw A l'Escadron Marseillais, école d'équttation* 
Rassemblement demain, à 7 h., au 6* hussard», 
équitation. 

vw A la Société Mixte de tir, demain réunion; 
à 8 heures précises. Instruction physique, tir, con' 
cours de tir. 

vw Au cours d'instruction physique du Lycée, 
demain réunion des élèves, à S h., an stand der \ 
Saint-Giniez. V 

vw A l'Etrier, demain, éducation physique et ■ 
équitation, à 7 h., au quartier de cavalerie. A' 
10 h. 30, réunion au siège, communications très 
importantes. Mardi, à 7 heures du matin, et ven-
dredi, à 8 h. 30 du soir, gymnastique éducative au 
gymnase Vincent, 12, rue Bergère. Jeudi, cours au 
siège, à 8 h. 15. 

vw Aux Amis de l'Instruction Laïque de 'a; 
Blancarde, section "des pupilles, demain, & 9 h.< 
et jeudi, à 2 h.; section des cadets, mardi et ven« 
dredi, à 8 h. du soir.. 

CQ3iOii:iTjfi:cA.xio3y»' 
Exeunionistes Marseillais. — A l'occasion de la 

fête de charité organisée par la Société, dans 1* 
saUe des Syndicats patronaux, 50, rue des Domi« 
nlcaines, aucune excursion n'aura lieu demain* 
Dernières cartes au siège. 

Personnel des Usines Turcat-Méry. — Les ou« 
vrières sont avisées que la matinée Intime qui dex. 
vait avoir lieu le 22 octobre courant, a'été renvoyée) 
au 29 du même mois par suite de l'absence du 
président d'honneur. 

L'Bmancipatrlce, coopérative. — Réunion dut A 
Conseil d'administration, ce soir, à 8 h. 30, Bar dâ ~ 
l'Azur, 81, boulevard Merentié. Ordre du jour i 
Compte rendu des délégués à la Fédération dea 
coopératives régionales; charbon; diverses. 

Syndicat des métaux. — Section des chaudron* 
nlers sur fer et similaires des bords. — Réunion' 
ce soir, à 6 heures, au cinéma Saint-Lazare, rue 
Hoche. Heures supplémentaires. 
\w Section des mécaniciens. — Ouvriers, ouvrit 

res et manœuvres de l'atelier Paul Duclos et an-
nexe, fabrication des fusées, réunion d'atelier, ai 
6 heures du soir, au Bar du Mont-Blanc, 4, bou-
levard Maritime. Nomination des délégués ,ét sous» 
délégués et compte rendu dti bordereau, construis» 
tions navales et questions diverses. 

Réformés no 2 et auxiliaires. — Demain matin, 
à 10 heures, réunion du Conseil d'administration dd 
l'Etoile Rouge, 4, boulevard Dugommier, et réunion,' 
intime. 

Touristes du Midi. — Demain répétition pour la 
prochain concert. 

Comité d'intérêt local de Montolivet. — Demain, 
réunion du Conseil à 10 h. 30 du matin, au siège 
du Comité, Bar-Tabac du Petit-Bosquet. 

Octrot. — Assemblée générale des membres da 
l'Association professionnelle des contrôleurs, véri- , . 
ficateurs et commis de l'octroi de Marseille, lundi J 
soir, à 6 h. 30, Bar Blanc, boulevard Dugommier. \ 

Touristes Marseillais. — Demain matin, h 9 h. 30, 
répétition do la musique pour prochain concert. 

Syndicat des Métaux. — Section " des chaudron-
niers -, Réunion générale des ouvriers de bord, c* 
soir samedi, à 6 heures, au cinéma Saint-Lazare. 

Section des mécaniceiens : Réunion générale defl 
ouvriers de bord ajusteurs et similaires, dimanche, 
à 5 heures du soir, Bourse du ïravall, salle 16. 

i 
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CITATIONS 
Le soldat Angelier. Louis, mitrailleur, vient 

d'être cité en ces termes à l'ordre du régi-
ment : 

Très telle attitude au ï?u. Le 6 juin 1917. au 
cours de deux attaques consécutives, s'est dépensé 
sans compter, allant d'uno pièce à. l'autre et ré-
parant sous le bombardement une mitrailleuse en-
dommagée par l'explosion d'une torpille. 

Cette citation est la deuxième qu'obtient 
M. Angelier, qui est originaire de Nîmes. 
Npug le félicitions pour sa vaillance. 

' Notre concitoyen, M. Boudon Paul, sergent 
mitrailleur a l'escadrille S. O. P.-111, a été 
cité à l'ordre de l'armée dans les termes sui-
vants : 

Excellent mitrailleur brave et résolu. A tou-
jours lait prêuvo du plus bel entrain au cours 
de nombreux bombardements. 

Est tombé dans les lignes ennemies, le 18 août 
1917, à la suite d'un combat lurieux livré au cours 
d'une expédition lointaine de bombardement, exé-
cuté dans un secteur particulièrement actif. 

Est prisonnier dans un camp d'aviateurs, à BeT-
nau a Chlerasce, en Bavière. 
• G. Q. G., le 10 septembre 1917. 

M. Paul Boudon est le fils de notre ami 
Paul Boudon, directeur de l'Ecole publique 
de Menpenti. 

Le lr»a mystérieux 
du ïïmlmrû d8 la Crtrie 
Interrogatoire du meurtrier 

Le mystère entourant les circonstances qui 
ont provoqué le meurtre du boulevard de la 
Corderie ne s'est guère éclairci. Toutefois, 
l'enquête judiciaire ouverte par le Parquet 
et confiée à M. Castets, juge d'instruction, a 
permis, à la suite de l'interrogatoire du meur-
trier, d'apporter une certaine lumière dans 
cet imbroglio. 

En effet, le marbrier Aurelio Liverani a 
déclaré au magistrat instructeur qu'il avait 
eu, depuis quelque temps, maille à partir 
avec les époux Palanca. Ceux-ci, qui habi-
taient Nice, ayant été compromis dans une 
affaire de recel et ayant eu leur attelage 
saisi, accusèrent Liverani de les ayoir dé-
noncés à la justice. Ce qu'il y a de certain, 
c'est qu'à la suite de la saisie de leur at-
telage, les époux Palanca, suivant les dires 
du meurtrier, vinrent à Marseille pour de-
mander raison au marbrier de sa dénoncia-
tion. Ils voulurent l'obliger à lui faire payer 
le montant de l'attelage saisi. Pour les cal-
mer, Liverani leur remit, une première fois, 
une certaine somme. Hier, la femme Pa-
lanca étant venue le relancer, toujours pour 
Je même motif, une discussion s'engagea 
entre eux au cours de laquelle Liverani fit 
feu à deux reprises sur la femme Palanca. 
Pour justifier son acte, le marbrier préten-
dit que, voyant quatre individus s'approcher 
de lui, alors qu'il était en train de discuter, 
il avait craint pour sa vie et s'était servi de 
son arme pour se défendre. 

Après cet interrogatoire, M. Castets a fait 
écrouer Liverani à la prison Chave. 

Les nouvelles que nous avons fait prendre 
de la femme Palanca, qui est hosnitalisée à 
l'Hôtel-Dieu, sont de? plus rassurantes et il 
y a tout lieu de penser qu'elle pourra recou-
vrer la- santé. M. le. docteur Dufour a été 
chargé de dresser un rapport médical et, 
d'autre part, sur délégation de M. Castets, il 

■ sera procédé ,dès que possible, à l'audition de 
la blessée. Ajoutons qu'en dépit de toi/tes les 
recherches, il n'a pas été possible de retrou-
ver le mari de cette dernière, dont on ignore 
encore le domicile exact dans notre ville. 

Ch. V. 

Les Déclarations des Stocks 
de Pétroles eî Beïives 

Le Maire de Marseille informe les Intéressés 
que, conformément aux termes d'un décret en 
date du 29 septembre 1917, inséré au Journal offi-
ciel du l" octobre, tout producteur, fabricant.lm-
portateur, raffineur, propriétaire, dépositaire, tran-
sitaire ou détenteur, à quelque titre que ce soit, 
d'une des matières existant en France ou en Al-
gérie, entrant dans une des catégories suivantes : 

l. Pétrole brut, 2. essence de pétrole, 3. pétrole 

* lampant, 4. bulles à graisser, 5. huiles lourdes de 
pétrole, 6. résidus de pétrole, 7. vaseline, 8.cire mi-
nérale, 9. paraffine. 10. autres dérivés de pétrole, 
11. huiles et essences de schiste et leurs dérivés, 
15 goudrons de houille et produits obtenus direc-
tement de leur distillation (huile de houille, es-
sence de houille, carbure benzonlque, benzine, ben-
zols, toluène, xykêue, huile lourde). 13. en général 
tous les combustibles liquides d'origine minérale 
de toute nature, est tenu de faire, avant le 25 octo-
bre 1917, une déclaration contenant l'état de ces 
matières, a la date du 10 octobre à 24 heures, 
quand la quantité dépasse 100 litres par catégorie. 
La déclaration est obligatoire pour les stocks 
d'emballage, au dessus des quantités dépassant en 
total 200 litres. 

Cette déclaration, datée *t signée doit être faite, 
conformément nu décret susvisé, en deux exem-
plaires, qui sont envoyés par l'intéressé, par la 
poste, sous pli recommandé, à l'adresse suivante : 
Monsieur le Ministre du Commerce (services 
techniques)110-, TUS de Grenelle Paris. 

Tout défaut de déclaration ou fausse déclaration 
sera relevée par procès-verbal. 

Pour plus amples renseignements s'adresser au 
bureau de la Police administrative, A la Mairie ou 
à la Préfecture, (service du Ravitaillement). 

sont bons. Ils doivent mesurer 50 centimètres de 
hauteur au minimum, âgés de 1 à 5 ans et de 
robe sombre à moins qu'ils ne soient grands et 
lerts et puissent être utilisés pour la garde ou la 
défense auquel cas la couleur de la robe est In-
différente. Les fox-terriers et les ratlers sont 
aussi acceptés, à la seule condition qu'ils aient 
de l a 5 ans. 

Adresser les offres au Chenil militaire, boulevard 
Michelet, 3, à l'Automobile-Club. 1, place de la 
Bourse, ou au Syndicat d'Initiative, rue Para-
dis, 2. 

Les chiens seront pris à domicile dès leur ins-
cription. 

Cours professionnels 
de la Bourse du Travail 

L'administration de l'Ecole professionnelle de la 
Bourse du Travail, informe tous les Intër-isss&j, 
«lèves et professeurs, que l'année scolaire 1917-1913 
ouvrira lo i" novembre 1917. 

Les élèves désirant suivre les différents cours 
qui se font régulièrement à la Bourse du Travail, 
sont invités à se faire inscrire d'ores et déjà, au 
siège de l'Ecole, rue Mentaux, 25, tous les jours 
rte s heures a midi et de 2 heures a 8 heures. 

Vn registre à cet effet est spécialement à leur 
disposition chez le concierge de l'école au rez-de-
chaussée. 

Korts ac champ d'iioaaem* 
4f Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons ajourd'hui à citer les noms 

De M. Albert Winekler, chef d'escadron 
de cavalerie, officier de la Légion d'honneur, 
décoré de la Croix de guerre et la médaille 
de 1870-1871, décédé des suites des fatigues 
contractées sur le front, à l'âge de 67 ans. 

De M. Henri Castel, mitrailleur au 256" 
d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 26 septembre 1917, à l'ï.g'e de 
20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Chez les pilotes 
L'administration du Service du Pilotage 

noua communique le relevé des sommes ver-
sées aux Œuvres de Guerre par les pilotes 
de Marseille ( 36" versement) j 

Comité do secours aux marins mobilisés, 500 fr.; 
V Entretien de cinq lits, 300 fr.; Cuillerée de Lait, 
W 100 fr.; Orphelins de ia Guerre, 50 fr.; A nos Sol-

dats 50 fr.; Cercle du Soldat, 50 fr.; Bastide des 
Blessés, 50 fr.; Vestiaire des Orphelins, 50 fr.; 
Hôpital spécial n° 42, 50 fr.; Comité Laïque des 
Orphelins de la Guerre, 200 fr. Total : 1.400 francs. 

Dons et secours 
Le préfet a roçu pour les œuvres de guerre : 
De MM. le commissaire centra], les commissaires 

de police. l'ag*nt comptable, 1G5 fr. ; de M. Jac-
ques Schuhl, 20 fr.; des agents du service séden-
taire des douanes, 150 fr. ; des enfants de l'école 
de la Douane, 75 fr. : du personnel de la Préfec-
ture de-la sous-préfecture d'Alx, de la Crèche Dé-
partementale, de l'Asile Départemental pour la 
Vieillesse et «e l'Institut Départemental d'Aveu-
gles, 352 fr. 15; d'un anonyme (La Clotat), S fr.; 
des agents-voyers du département. 282 fr. ; de M. 
Jacques Spagnoll. 100 fr.; de M. Michel Storlor.e, 
1.000 fr. ; de l'Association Amicale des Employés 
de police, 300 fr. 

Les chiens âe guerre 
Le Chenil militaire marseillais va effectuer son 

dix-septième envoi aux années. Par ses soins. prè3 

> do 700 chiens ont été expédiés. Pour Satisfaire aux 
demandes pressantes du ministère do la Guerre, 
11 faut faire mieux encore, aussi adressons-nous un 
chaleureux appel à nos lecteurs pour qu'ils confient 
leurs chiens au Chenil militaire marseillais. Un 
reçu officiel leur sera délivré et les chiens rendus 
a leurs propriétaires à la fin des hostilités sauf 
cas de force majeure. 

Sauf les chiens de ehnsse ou même très légère-
ment croisés de chien de chasse tous les chiens 

Braves Âc&itfônis du Travail 
UN MORT. — DEUX BLESSES 

Avant-hier après-midi, des charpentiers de 
l'entreprise Basrton, travaillaient à l'Huilerie 
Provençale, 5, rue des Jardins, au 'démon-
tage d'une cheminée en tôle, haute de vingt-
cinq mètres. Un solide échafaudage avait été 
établi, sur lequel plusieurs ouvriers étalent 
occupés. 

Tout à coup, un tronçon en tôle de la che-
minée, du poids de 700 kilos, se détacha, 
rompit lo cable qui le retenait et brisa deux 
traverses de l'échafaudage, et entraîna deux 
hommee dams le \<ide, d'une hauteur de 
vingt-cinq mètres. 

On s'empressa auprès des malheureux. 
L'un, Bêlez Louis-Frédéric, 22 ans, était griè-
vement blessé sur le corps et à la tete. Il fut 
transporté d'urgence à la Conception. Son 
état est grave. 

L'autre, Gaboriaux Edgard, 17 ans, neveu 
de M. Berton, habitant rue Larrey, 11, avait 
été tué sur le coup. Son corps a été trans-
porté au domicile de la famille, dont on de-
vine la profonde douleur. 

fww Un autre grave accident s'est produit 
hier, vers midi, à la réserve du fort Saint-
Nicolas. Le scieur de long Fourcade Germain., 
53 ans, demeurant rue de Lodi, 76, yacquait à 
son travail quand une pièce de bois se dé-
tachant lui fractura la jambe gauche. L'in-
fortuné reçut des soins urgents puis il fut 
transporté à l'Hôtel-Dieu. — E. L. 

LES SPORTS 
AVIS OFFICIEL 

COMITE DU LITTORAL 
îléunion du 18 octobre 1917 

Clubs présents : S. P.; P. Ci G. C. M.; S. A. M.; 
S. V. H.; O. M.; S. C. M. Absent excusé : E. P. 
Assistent à la 6éance : MM. Eossl, Rauzy (S. A. D.). 
Le procès-verbal do la réunion du 11 octobre est 
adopté. 

Admissions. —- Olympique, Albrand; Sportlng 
Olympique Avignonais, Debonneau; Etoile Proven-
çale, Callssl Georges; Stade Provençal, Gaël Jo-
seph; Sportlng Victor-Hugo, Mltliols Jean, Bernie 
Jean, Allen; Sports Athlétiques de Marseille : Gi-
mond Antoine; Phoeée Club, Pascal Etienne, Pons 
Xves, Carbon André, Verdler Georges, Santelli Jo-
seph; Sporting Club de Marseille, Voutyras Paul, 
BonneflÛe Charles, Coti Louis, Bosshart Ernest, 
Albenois Alexandre, Chalas Maurice; Racing Club 
Toulonnals, Chanteperdrix, Lahontec, Mattéo; 
Rugby Club Toulonnals, Fondaccl Lucien; Seccaldl 
Mathieu, Mauran Louis, Arnaud Lucien, Viaux 
Emile, Pcyre Léo, Rozo Henri. 

Demande de radiation pour non paiement de 
quotités, déposes par le S. O. A. contre Paul Mas-
sot. Renvoyée à jeudi 25 octobre pour complément 
de renseignements. 

Correspondance. — De M. Esnault, président de 
la sous-Commission de football-rugby, remettant 
le calendrier des épreuves et le procès-verbal de la 
réunion du 7 octobre ; du Rugby-Club Toulon-
nals, élevant des protestations contre le calen-
drier qui lui occasionne de trop fréquents dépla-
cements. Lo Comité regrette de ne pouvoir rien 
changer, les autres clubs faisant également les 
mêmes déplacements. 

Le Comité donne un avis favorable à la demande 
d'affiliation des sociétés suivantes : Etoile Sportive 
Courthezonnalse, à Courthezon; Sportlng Club 
OrangeoLs, a Orange. 

Une lettre du Racing Club de Marseille, en date 
du 14 mal 1917, donnant, la composition du bureau 
élu par rassemblée générale du 2 mal 1917, ayant 
été omise au procès-verbal du 21 mai 1917, ivw le 
président demande l'insertion au procès-verbaVde 
ce Jour ave? la mention : omission au procès-verbal 
du 21 mal 1917 ; cette demande mise aux voix est 
rejetée par cinq voix contre une voix pour, une 
abstention. 

Oont voté contre : P. C; S. P.; S. A. M.; S. V. H.; 
S. C. M. Ont voté pour : O. M. Abstention : G. C. M. 

Le secrétaire général, président par intérim, 
Jean MILLE. 

COMMISSION D'ASSOCIATION 
Réunion du l!r octobre. — Présidence de M. La-

tière. Sont présents, MM. Saunier. Caparros. Au-
gler, Cassou, Matteroz, Cariés, Sentenac, Rossi. 
Assistent à la séance, MM. Mille, Caujolle, Canal. 

Tournée de sixte 
Les matchs de la première Journée du Tournoi 

de Sixto sont homologués : 
Première série : O. M. (B) bat O. M. (A) par 

4 a 0; P. C. bat S. C. M. (A) par 1 à 0; O. M. (C) 
bat S. C. M. (B) par 2 à 0; S. P. bat S. A. P. par 
l a o. Deuxième série ; O. M. bat S. A. M. par 
1 à 0; P. C. bat S. P. (B) par 3 a o: S. P. (A) bat 
S. C. M. (A) par 1 à 0 ; S. V. II. bat F. P. par S à 1. 

S. A. P. bat S. C. M. (B) par 1 à 0. 
S' journée. — is octobre 

Première série : match a, O. M. (B) contre 
O. M, (O), à 2 h. 30; match 6, S. P. contre S. V. H., 
à 3 heures; P. G, exempt. Vainqueur, match a 
contre P. 0, à 3 h. 30; vainqueur match b contre 
vainqueur match a, P. C. Deuxième 'série, match a, 
S. V. H., O. M., i9 4. 30; b, P. C, S. H. P., à 
10 heures; S. P. exempt. Vainqueur match b con-
tre S. P., à 10 h. 30. Vainqueur match a contre 
vainqueur b, S. P., à 11 heures 

OLYMPIQUE CQMTRE 
HERGUUS DE MONACO 

Par dépêahe, l'Herculls de Monaco, qui devait 
jouer demUn un match éliminatoire comptant 
pour la Coupe Charles Simon contre l'Olympique 
de Marseille,, vient d'aviser ce dernier qu'il déclare 
forfait, prétextant l'impossibilité de faire effec-
tuer le déplacement à cina joueurs militaires. 
Nous serons privés demain de l'intéressante par-
tie que nous escomptions et nous ne pouvons que 
le regretter. 

SPORÎSNG V1CTOR-HUCO 
Réunion du 17 octobre 1917. Présîïence le M. 

Snmmanl. 
Football : Sont convoqués pour joaer sur le ter-

rain du C. C. M'., au Pont-de-Vivaux, à Sti^urc* 
MM. Zévaco, Paul Henri, Chasseng, Slcre Cailhol, 
Paul Emile, Frédrich, Dumas, Clerc. Pietil, 
Blondi. 

Sont convoqués pour jouer contre le même Clu-b, 
.2 heures, MM. King. Samanni, William, Eur-

nett, Mithois, Roger, Grand, Pons, Daunlol, Al-
len, Caparros, Dernier. t 

Tous les joueurs de football sont priés de re-
mettre leur photographie a M. Roger, pour leur 
licence. Des décisions importantes seront affichées 
au siège. Tous ies membres devront en prendre 
connaissance. 

A AIX 
2- CHAMPIONNAT DES DEBUTANTS A AIX 

(60 kilomètres -— 21 octobre) 
La troisième épreuve organisés par les cycles 

Fernix, d'Aix. sera disputée dimanche sur l'itiné-
raire Alx-Pjlette-ks Quatre-Chcmins-Gardanne-
Luynes-Aix, couvert deux fois. 

Le départ sera donné à 2 heures. 
Les entraîneurs, soigneurs et suiveurs seiyont 

formellement interdits. 
Cette épreuve est ouverte aux Jeunes gens âgés 

de moins de 19 ans et ne s'étant pas classés 1", 2* 
ou 3" en 1915-18-17. 

Elle est dotée do dix prix, dont une paire de 
boyaux au premier, un boyau au second, etc. 

Les engagements, accompagnés de la somme de 
1 fr. 50, seront reçus jusqu'au moment du' départ, 
au magasin des cycles Fernix, il, cours Sextius, 
à Aix. 

UNE COURSE DE COTE A AIX 
M. Pardigon, directeur de la Fernix, l'organisa-' 

teur du 2' championnat des Débutants, nous in-
forme, pour prendre date, qui] fera disputer, en 
novembre, un3 course de cote (3 kilomètres), dians 
la montée d'Avlgr/on, près Alx, ouverte à tous les 
coureurs. 

Cependant, les coureurs de 2' catégories qui dé-
sireraient prendre part a cette épreuve, devront 
avoir participé au 2' championnat des Débutants. 

■ 1 ■ 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, â S h. 15, 

première reprise de La Dame Blanche, avec M. 
Lapelletrie, de l'Opéra-Comique; Mlle Berthe César 
avec l'excellent basse Arnal; M. Courbon, Mlle Ml-
chael, etc. Demain en matinée, Lakmé, pour la 
dernière représentation de M. Lapelletrie. En sol-
rés, Manon, avec MU^Berihe César, M. Lemaire. 

GYMNASE. — A 8 h. 30, Les Bleus de l'Amour, 
Interprétés par le comique Raoul Vlllot; la grande 
fantaisiste Germaine Ely. 

VARIETES-CASINO. — En soirée, à 8 t., C'est 
Nature, la splendide revue de Bossy, avec ses at-
tractions uniques. 

CHATELET THEATRE. — Aujourd'hui, en soirée, 
dimanche, matinée et soirée, lis Deux Gosses, avec 
une interprétation remarquable. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h., M. Dalbret, le 
premier diseur français dans son répertoire des 
plus séduisants. 

ALCAZAR LEON DOUX. - A 8 h. 30, La Grande 
Revue, avec un acte nouveau, i,el Culinaire de 
Naïr., interprété par les vedettes de la troupe. 

CASINO DE LA PLAGE. - Demain après-midi à 
" heures, grande matinée de music-hall avec un 
programme très brillant : lo comique Armor etc 

GAITE LYRIQUE. (Avenue du Prac Borélyi. — 
Demain, à 3 heures, grand concert avec une troupe 
de music-hall de premier ordre. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LA GUERRE EH 0B1ENÎ 

Paris, 19 Octobre. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 18 oc-

tobre : 
Vive activité de l'artillerie ennemie pan-

dant la nuit. 
Un monitor britannique a réduit au silence 

les batteries ennemies en position vers l'em-
bouchure do la Struma. 

Notre aviation a bombardé la gara do Guev-
gueli. 

iiBisiirieiie 

Le Cabiueî sera-t-il remanié ? 
Paris, 19 Octobre. 

Co soir, à l'issue de la séance de la Cham-
bre, les députés sont restés assez longtemps 
dans les couloirs, où ils ont commenté les di-
verses phases du débat et envisagé les con-
séquences qui peuvent résulter du vote émis 
par la Chambre. Ce vote, disait-on, donne à 
M. Painlevé toute latitude et l'autorité né-
cessaire pour renforcer son action parle-
mentaire C'est à lui qu'il appartient d'ap-
précier, en toute liberté, par quels moyens 
et avec quels concours il peut y parvenir. 

On était amené à se demander si, dans 
l'intérêt même du Cabinet, il ne serait pas 
nécessaire de procéder à certains remanie-
ments. Les amis personnels de M. Painlevé 
affirmaient qu'on sera fixé sur les inten-
tions du président du Conseil, à cet égard, 
dans un délai très rapproché. 

Le scrutin mt l'ordre du jonr par 
et simple 
Paris, 20 Octobre, 1 h. 50. 

Après ■ vérification, le scrutin d'hier, sur 
l'ordre du jour pur et simple, a été repoussé 
par 3-46 voix. Soixante-quatorze députés, dont 
les noms suivent, ont voté pour : 

Socialistes unifiés : MM. Alexandre Blanc, Vin-
cent Auriol, Barabant, Basly, Bédouce, Louis Bé-
rard, Bétoulle, Jean Bon, Bouissou, Bracke, Bras, 
Brizon, Buisset, Gabrol, Caehin, Cadenat, Claus-
sat. Déguise, Ellen-Prévost, Giray, Goude, Guesde, 
Longuet, Jobert, Lafont, Pierre Laval, François 
Lefebvre, Levasseur, Llssac, Manus, Mayeras, Mé-
lin, Mistral, Ferdinand Morin, Nadi, Navarre, 
Parvy, Philbois, Paul Poneet, Pressemane, Rafiin-
Dugens, Reboul, Rognon, Sabin, Salembier, Slxte-
Quenin, Valette, Vallère, Voillot, Walter, Veber, 
Renaudel. 

Républicains, radicaux et radicaux-socialistes : 
MM. Chavoix, Coucsnon, Dalbiez, Lucien Dumont, 
Beinrl Loup, Paul Meunier, Ponaot, Raynaud, 
Simyan. i 

Républicains socialistes : MM. Albert Grodet, 
Augagneur, Louis Defès, Emile Favre, Pierre Ra-
meil. 

Gauche radicale : MM. Emile Constant, Albert 
Favre. 

Gauche démocratique : M. Jean Hennessy. 
Républicains de gauche ; M. La Trémoille. 
Sans groupe : MM. Eerthon, Roux-Costadau. 
N'ont pas pris part au vote : MM. Albert Thomas, 

Aldy, Edouard Andr.ieu, Aubriot, Barthe, Baudry-
d'Asson, Boussenot, Bouverl, Brenter, Bretin, 
Brousse, Brunei, Cadot, Camelle, Denys Cochin, 
Colllard, Compère-Morel, Connevot, Cosnier, De-
fontaine, Dejeante, Demoulin, Deschanel, Désolas, 
Dclzy, Drlvet, Durafour, Durre, Emile Dumas, 
Faisant, Emile Faure, Fayolle, Abel Ferry, Four-
ment, François Fournier. Gaston Freignier, Au-
guste Girard, GiraTd-Madoux, Groussler, Guichard, 
Guiraud, Guislaln,. Hubert Eouger, Ignace, Jac-
quier, Labroue, Lagrosillière, Lamendln. Dela-
porte, Lauche, Eugène Laurent, Lehey, Lecolnte, 
Lemery, Locquin, Maglnot, Mathieu, Manger, Nail, 
Noël, Ossola, Patureau-Baronnet, Paul Constans, 
Léon Perrler, Petitjean, Peyroux. Pierre Robert, 
Pouget, Puech, Revanlt. Ringuier, Rozior, Sem-
bat, Tissier, Tunnel, Varenne, Vigne, Viollette. 

Un vapeur torpillé au large 
de la côie d'Algérie 

Paris, 19 Octobre. 
Un vapeur, atteint par une torpille, dans 

la nuit du 6 au 7 septembre, au large de la 
côte d'Algérie, et qui menaçait de chavirer, 
avait été évacué. Toutefois, l'équipage ne 
s'était pas éloigné et, à 5 heures du matin, 
le capitaine retourna un instant à bord, avec 
quelques volontaires, pour prendre divers 
objets. Ensuite, trois des canots se tinrent en 
observation, à quatre milles de là environ, 
tandis que le quatrième se dirigeait vers la 
côte pour demander du secours. 

Vers 9 heures, le sous-marin, ayant émergé, 
le capitaine ordonna à tous les canots de ral-
lier la terre. En route, ils rencontrent un pa-
trouilleur de la division d'Algérie, envoyé 
justement à la recherche de leur navire, dont 
le retard était signalé par le service des 
renseignements. Deux dragueurs arrivent a 
leur tour et on met le cap sur le bateau tor-
pillé. 

A 300 mètres de celui-ci, vers 11 heures, on 
aperçoit le sous-marin ; il est canonné et dis-
paraît. Le navire, avarié, est pris à la remor-
que par le torpilleur, puis par un bâtiment 
de commerce, puis, de nouveau, à la nuit, 
par le patrouilleur, aidé d'autres bateaux de 
la division d'Algérie. 

Grâce aux efforts persévérants de tous, il 
est amené ainsi, le 8 au matin, à deux milles 
de la côte, et, peu après, remorqué dans le 
port, avec l'assistance d'un navire marchand, 

.es Mm postaux peur fes Prisonniers 
m 

Paris, 19 Octobre. 
Les recommandations suivantes sont faites 

aux familles et aux œuvres relativement aux 
colis postaux adressés aux prisonniers en 
Turquie : 

1° Ne pas emballer les lettres et les livres 
dans un paquet contenant d'autres objets, et 
atoir soin, au contraire, d'en faire des pa-
quets séparés portant l'inscription suivante : 
Livres à censurer : 

2° Ne pas adresser aux prisonniers internés 
à Yosgad, Castamounl, Kir-Chehir, Doralc, 
Mersine et Ras-ul-Ain, de colis dépassant le 
poids de 5 kilos. 

Les «s de surveillance aux f rentières 
Paris, 20 Octobre, 8 h. 10. 

Le Journal Officiel publie aujourd'hui un 
décret instituant deux zones de surveillance 
aux frontières : une zone espagnole et une 
zone suisse. 

La zone espagnole comprendra les cinq dé-
partements frontières : Basses-Pyrénées, Hau-
tes-Pyrénées Haute-Garonne, Ariège et Pyré-
nées-Orientales, plus les deux départements 
des Landes et de la Gironde. 

La zohe suisse comprendra la partie du 
département du Doubs, de l'Ain, de la Haute-
Savoie" et de la Savoie. 

M. Roussel, capitaine d'infanterie hors ca-
dre, est nommé commissaire du gouverne-
ment pour la zone espagnole, et M. Dutreuil, 
sous-lieutenant au 115» territorial, est nommé 
commissaire pour «la zone suisse. 

Les Seetfûïis réyissiales 
des faisions û g»nrs 

Paris, 20 Octobre, 1 h. 30. 
Le Journal Officiel publie ce matin un 

arrêté du sous-secrétaire d'Etat de la Justice 
militaire et des pensions réglant l'organi-
sation des sections régionales des pensions 
et secours, 

SUR LE FRONT RUSSE 

au nord de Soissons 
Be nouvelles actions sont iitioeÉs sur le front occidental 

^vvvwvvvvv\vvvvvvvxavvvvwvvv^ 

crué 
I . Paris, 19 Octobre. ^ 

| Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : | 

| Activité marqués des deux artilleries en quelques points du front de ^ 
I l'Aisne, dàns le sscieur de Souain et sur les deux rives de la Meuse. 
/VVVVVVVV\YVVVVVVVV1VIVVVVVVVV\'VVVWVV^ 

mumquo mpis 
19 Octobre, 21 heures. 

L'activité habituelle de l'artillerie 
allemande sur le front de bataille a été 
plus particulièrement marquée dans lo 
secteur d© Zormebeke et contre nos zo-
nes arrières, ver3 Saint-Julien et. le 
Stoonhecke. Tirs de concentration de 
notre artillerie sur les positions enne-
mies. L'artillerie allemande a également 
montré une activité supérieure à la nor-
male vers ArleuK. 

Aucun événement important à signa-
ler sur le reste du front. 

Hier, après un très beau début de ma-
tinée, les nuages venant de l'Ouest ont 
commencé, vers 9 heures, à s'épaissir 
à faible hauteur. Nos pilotes ont fait du 
travail de reconnaissance d'artillerie et 
dis photographie. ILs ont jeté, au coiîrs 
de la. journée^ deux tonnes et demie de 
projectiles sur un important emplace-
meni d© canons vers Douai, des voies 
de garage vers Gand, et divers canton-
nements et baraquements ennemis. Une 
autre tonne d'explosifs a été jetée, dans 
la soirée, sur la gare de Courtrai et le 

camp d'aviation, à proximité de cette 
ville. 

Six appareils allemands ont été abat-
tus en combats aériens et quatre autres 
contraints d'atterrir, désemparés. Un 
onzième aéroplane ennemi a été abattu 
par nos canons spéciaux. Sept des nô-
tres ne sont pas rentrés.. 

Eommsaigaé feslga 
Le Havre, 19 Octobre. 

Le Bureau de la Preise fait le communiqué 
officiel Suivant : 

Actions d'artillerie intermittentes sur 
la plus grande partie du front, plus vi-
ves dans le secteur do Ramscapelle au 
cours des deux dernières journées. Nous 
avons exécuté des tirs d© riposte sur les 
organisations ennemies et contrebattu 
diverses batteries allemandes. 

Pendant la nuit du 18 au 19, une de 
nos patrouilles a pénétré dans les ou-
vrages adverses près de Dixmude et a 
combattu à la grenade les occupants de 
ces derniers. L'ennemi a déclanché un 
violent feu de barrage contre nos tran-
chées au nord de Dixmude peu api ès le 
retour de ce détachement. 

"AIRE 
Paris, 20 Octobre, 1 h. 20. 

La lutte d'artillerie prend, sur le front oc-
cidental, une violence croissante et signifi-
cative. Le bulletin allemand de cet après-
midi, 'an parfaite concordance avec les com-
muniqués de l'état-major britannique, indi-
que que l'activité de combat va atteindre, en 
Flandres, une grande intensité près de la 
cote, ainsi qu'entre TYser et la Lys. 

La canonnade a été particulièrement vio-
lente près de la forêt d'Houltnust, près de 
Pascbendaète et entre Gheluvelt et Zar-
zoorge. 

D'ailléuxs, ce n'est pas seulement qu'en 
Belgique et en Artois, que la lutte d'artille-
rie s'accentue. Elle a gagné aussi le front 
français ati nord de l'Aisne, en Champagne 
et les deux côtés de.la Meuse. 

.Malgré la pluie et le brouillard, nous ap-
prend encore le communiqué allemand, la 
bataille d'artillerie a pris tout son dévelop-
pement au nord de Soissons depuis jeudi à 
midi. Elle continue depuis à faire rage, sans 
interruption, avec une formidable dépense 
de munitions. 

En même temps que tout le terrain ennemi 
en arrière du front de combat est soumis à 
un violent tir de harcèlement, de forts déta-
chements français ont" tenté cette nuit toute 
une série d'incursions dans les lignes alle-
mandes, au nord du Chemin des Daines. Des, 
combats locaux assez vifs s'en, sont suivis, 
qui ont permis à nos soldats, à la fois de dé-
truire les organisations adverses et de rap-
porter des renseignements précieux sur les 
corftingents qui leur sont opposés, puisque 
grâce à une centaine de prisonniers capturés, 
ils ont pu identifier quatre divisions alle-
mandes différentes. En Champagne égale-
ment, des raids de reqonnaissance ont été 
poussés par nos soldats dans des conditions 
analogues et avec les mêmes desseins. 

De cette recrudescence générale de l'acti-
vité" de combat, on peut conclure que la sta-
gnation actuelle du front occidental va faire 
place prochainement à de nouvelles actions, 
sur lesquelles il serait inopportun de donner 
quelques autres précisions. 

Complot aliern&nd 
contre mi Trai ispen arnsneam 

Arrestation d'un Norvégien 
New-York, 19 Octobre. 

On croit, qu'un complot pour détruire un 
navire converti en transport américain, a 
avorté par suite de l'arrestation d'un indi-
vidu originaire des pays Scandinaves. Celui-
ci s'était rendu à bord du transport pour cor-
rompre les mécaniciens. 

New-York, 19 Octobre. 
Le Scandinave arrêté pour complot contre 

un transport américain est Norvégien. Il avait 
l'intention d'aller à bord du transport pour 
enlever des rivets. 

iomîiardemsets dans la 
Industrielle lorraine 

m 

Paris, 19 Octobre. 
Malgré les soins que mettent les Allemands 

à dissimuler ies effets de nos bombardements 
sur leurs centres miniers et industriels lor-
rains, nous les savons féconds en résultats. 
Nombreuses sont les usines qui ont subi de 
graves dommages, mais, surtout, on a pu 
constater que nos bombardements avaient 
porté atteinte au rendement. Des livraisons 
d'acier et de fonte qui devaient être faites à 
là Suisse, n'ont pu être effectuées. On rap-
porte même que, pendant un mois, (proba-
blement en juillet), les livraisons en minerai 
aux hauts-fourneaux auraient été inférieu-
res de 160.000 tonnes aux basoins. 

Ce tonnage représentant l'approvisionne-
ment en minerai de deux journées de tra-
vail pour l'ensemble des bassins de Lorraine-
Sarre, il s'agit donc d'une diminution de 
production du quinzième ou de 6.G5 %. Aussi, 
les Allemands font-ils de grands efforts pour 
réaliser un système o"e protection efficace 
des objectifs menacés. Ils multiplient les mi-
trailleuses et les canons contre avions, fai-
sant concourir môme des pièces de gros ca-
libre à la défense anti-aérienne (il on existe 
à Esch-Petange). Ils constituent des barrages 
avec des ballons reliés par des fils, qui pren-
nent l'air en général vers 5 heures du "soir, 
et montent jusqu'à une altitude variant en-
tre 500 et l.'rlOO mètres. Ces détachements de 
barrage aérien' ou « luftsperrabteilungen » 
ont été signalés on plusieurs points. En d'au-
tres endroits, les Allemands ont recours à 
des stratégies qui. constituent, quand l'alarme 
est donnée, à plonger toute l'usine dans l'obs-
curité et à allumer de nombreuses lampes 
électriques sur un crassier voisin de l'usine. 

Enfin, la note odieuse n'est pas absente de 
oe3 mesures/ Les Allemands exposent des 
Français aux bombes de nos avions. Dans 

beaucoup de localités industrielles du bas-
sin de Brey, et notamment à Homécourt, des 
baraquements ont été construits près des usi-
nes pour des prisonniers français et anglais. 
Dès que nos avions sont annoncés, ces bara-
oue-s sont fon éclairées et l'usine est plon-
gée dans l'obscurité. 

Malgré tant de difficultés rencontrées, nos 
aviateurs ne se laissent pas décourager. Ils 
continueront à les surmonter, et ainsi à tra-
vailler efficacement à la défaite de l'Allema-
gne. v .^V^N^XZ-N... 

L'ancien membre de la mission Mar-
chand est tombé dans une. tranchée, «« 

de première ligne 
fYonf français, 19 Octobre. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Hier, 18 octobre, ont eu lieu, dans un petit 

village du front, les obsèques du général de 
division Baratier, mort subitement, il y a 
trois jours, en visitant les tranchées de pre-
mière ligne, à quatre-vingts mètres de l'en-
nemi. . 

Commandant un régiment de cavalerie au 
moment de la mobilisation il eut. la joie 
d'entrer l'un des premiers sur la terre d'Al-
sace,' dont il était originaire. Il affirma si 
vite et' si brillamment ses hautes, qualités 
militaires, en pleine bataille de la Marne, à 
laquelle il prit une part glorieuse, qu'il était 
nommé au commandement d'une division de 
cavalerie. Il montra les mêmes qualités lors-
qu'il fut ensuite placé à la tête d'une divi-
sion d'infanterie. 

Au début de, sa carrière militaire, le géné-
ral Baratier avait pris part aux grandes ex-
péditions africaines de 1890 à l30O. Il joua un 
rôle particulièrement, important à la mission 
Marchand, dans sa mémorable traversée du 
Congo au Nil. Ce fut lui qui eut l'honneur 
et le brillant mandat d'ouvrir la route à la 
colonne, à travers le Bahr-el-Ghazal, pour 
arriver à Fachoda. 

©S 

L'affaire Bolo 
Le transfert de Bolo pacha à la Sauté 

Paris, 19 Octobre. 
C'est demain que Bolo pacha, dont la santé 

est excellente maintenant, ainsi que l'ont 
reconnu aujourd'hui le docteur Socquet et 
ses collègues, les deux médecins militaires, 
quittera l'infirmerie de Fresnes pour une cel-
lule à la prison de la Santé. Il avait été ques-
tion, pour ménager l'état général du pré-
venu, de le transférer, à l'aide d'une voiture 
d'ambulance, mais on n'usera pas de ce 
transport, le capitaine Bouchardon ayant 
fait observer que la santé de Bolo pacha était 
bonne. Un simple taxi sera suffisant. 

Jacques Bonzon a eu, cet après-midi, 
une longue entrevue avec son client. 

Les smliioHS du « Journal » 
Paris, 19 Octobre. 

La section financière du Parquet de la 
Seine a été saisie aujourd'hui de la question 
de savoir si les fonds se montant, d'une part 
à cinq millions cinq cent mille francs, et,' 
d'autre part, à quarante trois mille sept cent 
cinquante francs, qu'a remboursés M. Char-
les Humbert; directeur du Journal au sé-
questre des biens de Bolo pacha, M. . Pele-
grain, devaient figurer au compte que celui-ci 
sest fait ouvrir, à cet effet, à la Caisse des 
Dépôts et Consignations. Le Parquet a estimé 
que, le compte devait être au nom de Bolo, 
et il a été ordonné que les sommes déjà re-
cueillies y seraient transférées. 

Ajoutons que le Parquet a fixé les honorai-
res du séquestre à la somme de dix mille 
francs, alors qu'ils auraient dû s'élever à 
cent cinquante mille francs environ, s'ils 
avaient été calculés d'après le tant pour cent 
fixé précédemment. 

L© cas du président Monîsr 
Paris, 19 Octobre. 

Le premier président de la Cour d'appel, 
M. Monier. n'avait pas encore reçu, cet après-
midi, notification de la décision prise par le 
Conseil supérieur de la. magistrature de le 
faire comparaître devant ses pairs, le 6 no-
vembre prochain. 

On annonce que M. Monier se fera assis-
ter d'un détenseur, qui sera, sans doute, 
H". Mornard. . 1 

L'affaire du « Bonnet ^QU$@ » 

Paris, 19 Octobre. 
On nous, communique la note suivante : 
« Le rapoortrur a reçu aujourd'hui une 

longue déposition de ï.l. Georges Prade, du 
Journal, dans l'affaire du Bonnet l\ouge, » 

tim ailuaiÉs 
n ii Golfe 

taiHisp officiel 
Pétrograde, 19 Octobre. 

Le grand état-major russe nous fait le com, 
muniqué officiel suivant : 

MER BALTIQUE. — Pendant le com-
bat du 17 octobre, au sud du Moon-
Sund, nous avons constaté que quel-
ques obus de nos cuirassés ont atteint 
ies dreadîîouglîts ennemis. Deux chalu-
tiers ennemis ont été coulés par nos 
feux le 18 octobre. Dans la région da 
Moon-Sund, deux torpilleurs ennemis 
ont fait explosion sur nos barrages et 
ont coulé. 

L'amiral Bakhirez, qui commandait 
pendant le combat un détachement da 
navires, signale la vaillante conduite da 
tous ceux qui ont pris part au combat. 
Les forces allemandes qui ont participé' 
aux opérations ne sont pas inférieures 
à 10 dxeadnoughts de deux types nou-
veaux, « Kaiser » et « Kœnig », près 
de 10 croiseurs, 50 torpilleurs, parmi! 
lesquels 20 nouveaux du type « Novin », 
8 à 10 sous-marins, une grande quan-
tité de chalutiers et autres vaisseaux 
auxiliaires, des transports et des hydra-
vions. 

Dans la soirée du 18 octobre, nous 
avons appris que le 17 octobre, vers 
midi, après avoir bombardé le littoral 
de l'île Dago, l'emiemi a commencé à! 
débarquer dans File, dans la région du 
village de Serro. D'après les renseigne-
ments reçus, près de 11 torpilleurs en-
nemis ont passé la nuit du 17 au 18 oc-
tobre dans la rade de Konivast, sur la 
littoral orientai de l'île de Moon. 

OPERATIONS AERIENNES. — Sur le 
front roumain, le 15 octobre, un de nos 
pilotes, l'enseigne Galchew, a abattu un 
aéroplane autrichien. Les pilotes en-
nemis ont été faits prisonniers. Lo 8 oc-
tobre, un de nos aéroplanes est tombé 
et s'est brisé. Le pilote, le capitaine Kou-
chin, a été grièvement blessé et l'obser-
vateur, le sous-lieutenant Goîessen (nom 
Goliasse ainsi qu'il a été dit par erreur 
dans le communiqué du 5 octobre) a 
été tué. ^ ^_ _ ' 

La prise de File de Moon 
Genève, 19 Octobre".-

Le communiqué allemand rend compte eii 
ces termes des opérations dans la mer Bal-
tique : ; 

THEATRE ORIENTAL. — Sous le comman-
dement du lieutenant général von Estorf, 
nos troupes ont franchi le petit Sund, dans 
des canots et, par la digue, se sont emparés 
de la rivo orientale de l'Ile de Moon. Dans 
une rapide marche en avant, elles ont bous-

!Cj$é les Russes sur les points où ils ont 
opposé de la résistance. 

Vers midi, toute l'Eté était en notre posses-
sion. Des détachemenfs de débarquement de 
marins qui sont intervenus par le Nord et 
par le Sud, et les canons de nos navires de 
guerre, ont contribué pour une part consi-
dérable à ce rapide succès. 

Nos forces navales ont eu, autour de l'îlei 
de Moon, plusieurs engagements avec des 
bâtiments de guerre ennemis. Le cuirassé 
russe Slava a été incendié. Le bâtiment a 
été coulé ensuite entre Monn et l'île voisina 
de Scridau. 

Un dreadnoïignt allemand coulé 
Paris, 19 Octobre.- , 

Du bureau d'informations militaires russe î 
Un dreadnought allemand a été torpillé 

et sérieusement endommagé dans la baie 
de Tagalachfa. 

Biilietiao. 5rrsI:nancier, 
Paris, 19 octobre. — On no manque pas de sujets 

de conversation sur notre place, et c'est surtout ( 
la séance qui doit avoir lieu aujourd'hui à la, 
Chambre qui retient l'attention. Partant, les affai-
res sont moins faciles et, dans l'ensemble, hési-
tantes. Un autre fait, l'abandon complet-ade l'Ile 
d'Oesel par les armées russes a défavorablement 
Impressionné co groupe déjà si faible. 

Les valeurs caoutchoutières et les valeurs indus-
trielles, dites de guerre, sont la seule partie de 1* 
cote véritablement ferme. La tenue <js nos rentes 
reste également des plus favorables. Notre 5 % est 
inchangé, mais un nouveau progrès est à noter-
que notre rent$,3 % à. 62.25. 

REMERCIEMENTS 

M" veuve Auguste Crémieux ■ les famïlleà 
Rubens et Léonce Crémieux ; veuye Edouard] 
Lop, Maurice Bensadoun et Armand Tedesco 
se trouvant dans l'impossibilité de répondre! ' 
aux nombreuses marques de sympathie 
qu'elles ont reçues à l'occasion du décès de 
M"' Marcelle CREMSEUX, professeur au Ly« 
cée de Jeunes Filles, prient leurs parente,* 
amis .et connaissances d'accepter leurs re-*' 
merciements émus et le témoignage de leurr 
vive reconnaissance. 

AVIS DE REMERCIEMENTS (Le ValJ i 

Les familles Henri, Ventre, Siéyès Rinw 
baud remercient bien sincèrement leurs pa-' 
rents, amis et connaissances des marques dé 
sympathie reçues à l'occasion du décès dl 
leur très regretté époux, père, gendre etf 
allié, M. Stanislas HENRI, instituteur en re-
traite. ' i 

• AVIS DE MESSE j 
La , famille F. Bernard et ses enfants, dol 

boulevard Banon, 38, font part à leurs pa-: 

rents et amis que la messe d'anniversaire dei 
M'" Mario-Louiso BERNARD isera célébrée 
lundi 22 du courant, à 9 heures, en l'églis«( 
Samte-Marie-Madeleine." 

AVIS DE DECES j 

M- veuve Marius Mallard, née Rotb : M"» 
Marguerite Mallard ; M. et- M" Cappone, née; 
Roth, et leurs enfants ; M. et M- Auguste. 
Mallard, née Roth, et leurs filles ; les fainil-f 
les Mallard. Rotb, Roasi, Rebuffel, Rivoire,, 
Mottes, Mistral, Kieffer, Ricou, Airaut, NettexJ 
Chaix ont la douleur de faire part à leuxai 
parents, amis et connaissances de la perte? 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Marius-Franoois MALLARD, 
leur époux, père, beau-frère, oncle, neveu,' 
cousin, ami. et allié, décédé à l'âge de 48 ans., 
muni des. Sacrements de l'Eglise, et les prient 
d'assister à son convoi funèbre qui aura lieu 
le dimanche 21 courant, à 2 heures' du soii«! 

boulevard Baille, 102. 

La direction et le personnel de la Société 
Marseillaise de Crédit font part du décès de 
leur collaborateur et collègue, M. Alfred 
MERLIN. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui, à 2 heures, rue de l'Olivier, 50. _ 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. Alfred MERLIN, membre retraité, qui! 
auront lieu aujourd'hui samedi, à k heu-
res oo du soir, w)t rue, dg l'QlixluL" 
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nouveau, frais, riche et bien vivant 
pour régénérer et revivifier notre sang 
affaibli, appauvri, dégénéré, usé par 
tes fatigues, les soucis, les angoisses, 
Ses misères de la -Oîc. Puisons du sang 
pur, vlgoureu* et sain pour remplacer 
celui qui, fatigué, vicié, épuisé, nous 

ïOàitàre sans résistance et sans défense à 

la Faiblesse 
l'Épuisement 

geaerale, 
nerveux, 

m 

Allons puiser à la source de Force, 
de Jeunesse et de Santé. Deman-
dons une vie nouvelle au plus 
puissant régénérateur du sang, 
universellement connu, unanime-

ment apprécié. A'tfons recours, 
pour notre plus grand bien, aux 

En Petite dans toutes les pharmacies, 
î fr. 5o ta boîte, 

plus fr. 0,40 de timbre-tare. 

ERSONNESi 

Cours communaux gratuits 
. A partir du dimanche 21 octobre, les cours 
communaux pour jeunes gens et jeunes filles 
fonctionneront aux Jours et heures ci-après : 

Comptabilité (M. Benavenq), école de filles rue 
des Abeilles, mercredi (garçons) et vendredi (ailes), 
de 6 à 8 heures, soir. 

Calligraphie (M. Dalmas), rue Puget, le jeudi 
(garçons), de 8 à 10 heures, matin ; rue des Ber-
gers (filles), de 6 à 8 heures, soir. 

Sténographie et dactylographie (M. Fraisse), le 
jeudi, de 6 à 8 heures, soir, et (M. Olancionl), les 
mercredi et samedi, de 6 à 8 heures, soir, école 
de garçons, rue de la Paix. 

Français et correspondance commerciale (M. Mi-
chel), rue du Chapitre, 30, dimanche (garçons), de 
8 à 10 heures, matin ; (fuies), de 10 heures à midi. 

Espagnol (M. Bajena, suppléant), rue Eydoux 
(garçons), le dimanche, de 8 à tO heures, matin ; 
rue des Bergers (filles), le dimanche, de 10 heu-
res à midi. 

Anglais, pour jeunes gens (M. Pagnol). rue Saint-
Sépulcre, les mercredi et samedi, de 6 h. 80 à 
8 h. 30, soir; rue Eydoux, les mardi et vendredi, 
de 6 h. 30 à 8 h. 30, soir. 

Pour jeunes filles (Mlle Batut), rue des Bergers, 
les jeudi et dimanche, de 8 h. 30 a 11 h. 80 du 
matin. 

Italien, pour jeunes gens (M. Paris), rue Saint-
Sépulcre, vendredi, de 6 h. 30 à 8 h. 30, soir, et 
rue Eydoux, mercredi, de 6 h. 30 à 8 h. 80, ijtfjfi" 

Pour Jeunes filles (Mme Paris), rue des Bergers, 
jeudi, de 4 à 6 h. du soir, et dimanche, de 9 h. 80 
a 11 h. 30, matin. 

Dassin artistique (M.et Mme Pollet), industriel, 
jeunes gens et composition décorative (jeunes fil-
les) (professeur, M. Jaubert), le dimanche, de 8 heu-
res 30 à 1 h. 80. matin, h l'école de là rue Ey-
doux. 

Dessin et peinture sur porcelaine (Mlle Lassave), 
pour Jeunes filles, école de la rue Eydoux, le jeudi, 
de 2 à 5 heures, soir. 

Cours de modelage (M. Clastrier), pour les deux 
sexes, le dimanche, de 8 h. 30 à U h. 80 du ma-
tin, école de la rue Belzunce 

Electricité (M. Raymondon), pratique, école de 
garçons des Présentines, le dimanche, de 9 à 11 n., 
matin. ,, . 

Dessin Industriel et technique (M. Ménardi), grand 
chemin de Toulon, 101, et (M. Slvan), école de gar-
çons, boulevard National, les dimanche, de 9 a 
11 heures 30, matin. * 

Les intéressés âgés d'au moins 13 ans (16 
ans pour la comptabilité) pourront se faire 
inscrire au siège de ces cours munis dun 
bulletin de naissance. 

EtfCURSSONS^T SORTIES 
Excursionnistes de Provence. — R. V. gare 

Noailles à 7 h., pour les Camolns. la TreiUe et la 
baume de Passe-Temps (dîner). Pugnaou, Allauch, 
d'où retour a 6 h. Marche, 4 hevufcs, P. V. O. — 
R V à 2 h., boulevard Dugommier pour le Mgls-
Neuf et Allauch, retour et fusion avec le groupe 
précédent. 

La Famille. — R. V. ce soir a 7 h. 20 et demain 
dimanche à la gare Saint-Charles, à 0 h. 50, pour 
La Couronne. Du boulevard Dugommier a 7 h., et 
de la Bourdonnière a 8 h., pour les Trols-Puits. 
De l'entrée du parc Borély, à 2 h. 30 pour la visite 
de la Maternelle des Orphelins de la guerre a la 
Pointe-Rpuge. Détails au siège. 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue Colbert (lace Postas) MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Touring-Club 
Electricité • Ascenseur • Tél. 17.63 

Pour lés pieds m\ 
es un et toutes les âmim 

ies pieds 
Ce que font les soldats anglais pour remé-

dier à la cuisson, aux meurtrissures et 
à la transpiration des pieds 

Un grand nombre de lecteurs et de lectrices 
du Petit Provençal voudront certainement 
savoir comment, après m'être engagé dans 
l'armée anglaise, j'ai réussi à remédier aux 
maux de pieds extrêmement douloureux, ré-
sultant de mes premières grandes marches. 
De nombreuses poudres, remèdes plus ou 
moins réputés, etc., ne m'ayant apporté au-
cun soulagement, je consultai un de mës 
amis du corps médical qui m'expliqua que les 
cors, durillons, ognons, etc., ne sont que les 
indices d'une chair meurtrie, mais qu'il n'est 
vraiment pas nécessaire d'endurer plus long-
temps ces tortures, quand elles peuvent être 
instantanément apaisées et supprimées d'une 
manière permanente en plongeant les pieds 
pendant une dizaine de minutes dans un bain 
chaud' contenant une cuillerée a soupe de 
Saltrates Rodell ordinaires. Ce simple, traite-
ment ramollira le cor le plus tenace et per-
mettra de le déraciner facilement, et tous les 
durillons disparaîtront rapidement. 

Meurtrissure 
Inflammations 

Ognons 
Cors 

mS ESSb a fggm SES B 

s Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la 
pesanteur,, de l'engourdissement et de la douleur. Leur rupture engendre 
les ulcères variqueux qui sont difScilement guérissables. 

La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se 
compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène 
des gonflements, des douleurs et souvent même do Impuissance. On 
ignore généralement que 

L'ÉLIEER de 

Points douloureux 
causés par 

chaussures neuves 
ou trop serrées 

Enflure 

Durillons 

Les pieds étant la partie du corps la plus 
éloignée du cœur à laquelle le sang doit af-
fluer, les maux de pieds sont souvent dus 
à une circulation défectueuse du sang dans 
ces extrémités. .En suivant le traitement indi-
qué ci-dessus, vous stimulerez la circulation 
du sang, vous débarrasserez les pores des 
sécrétions sébacées qui les obstruent, vous 
revivifierez la - peau, vous empêcherez les 
odeurs désagréables et neutraliserez les ef-
fets néfastes de la transpiration acide des 
pieds et vous éviterez ainsi les maux de pieds 
isous toutes leurs formes. Une seule boîte de 
Saltratas Rodell amènera un soulagement im-
médiat, lequel deviendra permanent si le 
traitement est suivi régulièrement. Les 
Saltrates Rodell comprennent des ingrédients 
similaires à ceux qui forment la base de 
quelques-unes des plus fameuses sources du 
monde entier, mais il est admis que les Sal-
trates sont bien supérieurs par leurs mer-
veilleuses qualités curatives. Essayez un de 
ces bains rafraîchissants après une longue 
marche, quand vous rentrez chez vous ou à 
votre cantonnement, les pieds meurtris ou 
enflammés. Vous éprouverez immédiatement 
une remarquable sensation de soulagement 
et les chaussures, les bottes les plus serrées, 
même neuves, deviendront aussi conforta-
bles que les plus usagées. H. G. C. 

Toutes les bonnes pharmacies vendent les 
Saltrates Rodell j toutes peuvent s'en procu-
rer dans les vingt-quatre heures., 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Rus Colbert, 1 6. 
Rue St-Ferréo!, 60 

MARSEILLE ( Bddo la Madeleine,37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

A l'Inouï Tailleur 

La BîeurastSîéîiïe, l'anémie, I 
toutes les dépressions physiques et \\ 
morales résultant de L'appauvrisse- ! 
ment du sang, sont 

Vaineues par LA KW^îMMt \ 
Phosphatée du D' VILLAR» 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies j 

MARSEILLAIS 
Annuaire des Bïouches-du-Iïisône 

est en cours do recensement 
POUR L'EDITION 1918 

Les demandes de modifications ou de 
changements d'adresses sont reçues, 
dès maintenant, ainsi que les souscrip-
tions aux annonces et au volume, au 
siège social, rue Haxo, 9, Téléph. : 3-10. 

Bulletin Qommorcia! du 19 Octobre 
GRAINES et LEGUMES SECS'. — Gros pois 

chiches Maroc, 115 fr.; pois chiches moyens, 
112 fr.; lentilles des Indes, nettoyées, 168 fr.; 
févettes cassées, 130 fr.; alpistes Maroc (entre-
pôt) 72 fr.; haricots petits franco, 140 fr.; 
pois'-chiches Espagne,- triés, 117 fr., les cent 
kilos. 

FRUITS et LEGUMES FRAIS. — Pommes 
de terre ordinaires, 25 fr.; fines, de 35 à 40 fr.; 
haricots verts Ans, de 120 à 150 fr.; moyens, 
de 60 à 70 fr.; gros, de 30 à 40 fr.; à écosser 
rouges, de 60 à 75 fr.; cagneux, de 55 à 70 fr.; 
cocos blancs, de 45 à 60 fr.; petits pois, de 80 à 
110 fr.; châtaignes ordinaires, de 50 à 60 fr.; 
du Var„de 80 a 130 fr.; pommes communes, 
de 18 à 25 fr.; Canada, de 30 à 65 fr.; poires" 
ordinaires, de 45 à 65 fr.; fines, de 100 à 150 fr. 
le tout aux 100 kilos. 

Bourse de Paris du 19 Octobre 
3 % Français, 62 25. — 3 % amortissable, 71. — 

Ouest-Etat 4 %, 397. — Argentin 4 1/3 % 1911, 89 25. 
— Dette Ottomane unifiée 4 %, .60 50. — Extérieur 
Espagnol 4 %, 112 30. — Portugais 3 % nouveau, 
63 15. — Russe 3 % 1S91, 47; 4 % consolidés 1'' et 
2' séries, 57 40; 5 % 1906, 70 25; 4 1/2 % 1914, 03 95. 
— Serbe 4 % amortissable 1895, 59 75. — Crédit 
Foncier de France, 660. — Crédit Lyonnais, 1145. — 
Banque de l'Union Parisienne, 650. — P.-L.-M., 
975. — Nord, 1321. — Nord d'Espagne, 427. — Doclts 
et Entrepôts de Marseille, 565. - - Transatlantique 
ordinaire, 375. — Messageries Maritimes, 290. — 
Métropolitain de Paris, 440. — Nord-Sud, 121. '— 
Canal Maritime de Suez, 4705. — Thomson-Houston, 
829. — Briansls, 301. — Rio-Tinto, 1906. — Forges 
et Chantiers de la Méditerranée, 12S9. — Ville de 
Paris' 1S65, 551; 1871, 376; 1S92, 264;' 1894-98,' 265; 
1893, 310; 1899 , 290; 1904,. 323 50; 1505, 345;-1910 3 %, 
280 75; 1912, 230. — Méditerranée 3 %, 350; fusion, 
331; fusion nouvelle, 326 75. — Midi 3 % ancienne, 
346 50. — Lombardes anciennes, 147 50. — Nord 
d'Espagne 1" série, 444 50. — Saragosse 1" série, 
370. — Tramways 4 %, 375. — Communales 1879, 
443 50; 1880, 472 50; 1891, 303; 1892, 335; 1SS9, 335; 
1906, 370; 1912. 196. — Foncières 1879, 480-, 1353, 328; 
18S5, 331; 1895, 346; 1B03, 375 25; 1909, 202 50 ; 3 1/2 % 
1913 111)., 399; 4 % 1913, 434 50. — Crédit Foncier 
1917 5 1/2 % iib., 344 75; non lib., 311 25., — Pa-
nama à lots, 110. 

Marché en Banque. — Bakou, 1414. — Caout-
chouc, 266. — Chartered, 23. — Chino, 340. — Crown, 
61. — Debeers ordinaire, 390. — East Rand, 13. — 
Fereira, 29. — Goldfields, 50 75. — Lena, 43 50. — 
Malacca, 154 50. — Maltzoff. 400. — Modderfontein, 
233. — Platine, 465. — Rand Mines, 87 75. — Spas-
slcy, 42. — Tharsis, 153 50. — Toula, 760. — Dnie-
provienne. 1650. — Kinta jouissance, 205; part, 
427. — Colombia, 710. — Monaco. 2770; cinquième, 
552. — Chèque sur Londres, cours extrêmes, 27 13; 
27 18. — Recettes du Canal de Suez, du 18 octobre, 
150.000. 

ASSEMBLEE SESEBALE CONSTITUTIVE 

Société Anoaynro Ooopèrative 
ds Consenties! de La Ûiotaî 

à personnel et a capital variables 

Jeudi 25 octobpe 1917, à 8 heures du soir, 
salle du Théâtre Municipal, La .Ciotat. A 
l'entrée présenter le reçu de versement. 

ORDRE DU JOUR : 
1° Approbation des statuts ; 
2° Vérification et reconnaissance de la 

Sincérité de la déclaration de souscription et 
de versement ; 

3° Nomination des administrateuns et des 
Commissaires. 

4° Acceptation des administrateurs et des 
commissaires. 

Revue Financière 
Notre marché qui avait débuté sous de bons 

auspices au début de la semaine est légèrement 
irrégulier et les affaires plus calmes en clôture, 
ea dehors de certaines réalisations qui pesant 
sur notre rente 3 % et la faiblesse du groupe 
russe. Signalons la bonne tenue des valeurs de 
cuivre, de caoutchouc et Industrielles. 

Tous lés Français ont pour devoir de contribuer 
à l'œuvre de • la Défense Nationale, dans la me-
sure de leurs forces, de leur situation et de leurs 
ressources. 

Nos , années luttent depuis plus de trois ans 
avec un héroïsme reconnu par le monde entier; 
dans nos usines, nos ouvriers créent avec une 
Inlassable constance le matériel et les munitions, 
qui rendent la victoire plus sûre et plus aisée ; 
aux champs, tout lo inonde travaille pour une 
production agricole plus abondante. 

Le devoir des épargnants et des capitalistes est 
autrement facile. Ils ont seulement a fournir à 
l'Etat les moyens financiers d'assurer le salut 
du pays, en employant leurs disponibilités à d'ex-
cellentes conditions de revenu et do sécurité. 

11 leur suffit d'acheter des bons ou des obliga-
tions de la Défense Nationale, les premiers, pour 
des placements à court terme, les secondes, pour 
des emplois de plus longue durée. 

Il est bon de; rappeler que les porteurs.de ces 
bons et de ces obligations auront toujours la 
faculté de souscrire, pour tout ou partie de leurs 
fonds ainsi employés, aux emprunts de l'Etat. 

Bourse h MarseSiia du 19 Octobre 
8 % au Porteur, coupures, 61 90. — 5 % au 

comptant 1915-1916, 87 80 ; 200 et 500, 87 60. — Rus-
S£, consolidé 4 %, coup, de 20, 57. — Turquie 
Wette convertie 4 %), 60 25. — lanque de Paris 
et des Pays-Bas, 1038. — Compagnie Algérienne, 
1430. — Panama, 114. — Mines de Graissesac, 780. 
— Tréfilerles du Havre, 283. — Chantiers de Breta-
gne, 300. — Ville de Paris 1871, quarts, 102 50 ; 
1892, quarts, 66; 1894-96, 265; 189S, quarts, 82; 1899, 
quarts, 70. — 1917, 504. — Communales 1879, 442; 
cinquièmes, 96 50. — Foncières 1SS5, 334; cinquiè-
mes, 67. — Communales 1S91, 362. — Foncières 
1903 , 380 ; 1909. 203. — Communales 1912, 195. — 
Foncières 1913, 400. — Crédit Foncier 1917, 344; 
215 fr. non versés, 311. — P.-L.-M., fusion nouvelle, 
3 %, 326. — Saragosse 3 %, 3S0. —• Banque de l'Al-
gérie, 3300. — Société Marseillaise de Crédit, act. 
lib., 655. — Cyprien Fabre et Cie, 1700. — Fraissi-
net et Cle, 1118. — Messageries Maritimes, act. ord., 
280; act. de priorité. 280. — Compagnie do Naviga-
tion Mixte, 580. — Transatlantique ordinaire, 382. 
act. de priorité, 375. — Transports Maritimes à 
yapeur, 1395. — Tramways, 438. '— Charbonnages 
dos B.-du-R., 750. — Raffineries de sucre do la Mé-
diterranée, 1300. — Société du Gaz et de l'Electri-
cité de Marseille, 415. — Energie électrique du 
Littoral Méditerranéen, 595. — Huilerie et Savon-

nerie de Lurlan, 480. — Huileries et Savonneries 
Méridionales, 620. — Vermlnck C.-A. et Cie, 220. — 
Enfida, 1039 —> Immobilière Marseillaise, act. de 
jouissance. 99. — Afrique Occidentale, 2300.— Boues 
H.-A. et Cie, 225. — Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 1435. — Ciments Romain Royer, 191, — So-
ciété Commerciale française de l'Indo-Chine, 405. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 570..— Extrême 
Orient, 610. — Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée 1299. — Fournier L.-Félix et Cie, 505. — 
Froid' Sec, 150; part de fondateur. 340. — Glycé-
rines 005.' —■ Grands Travaux de Marseille, 1235. — 
Petit Marseillais. 350. — Raffineries de soufre réu-
nie 3io. — Tuileries Romain Boyer, 102. — Ville 
de Marseille 1S90, 430; 1S97, 300. — Docks et Entre-
pôts de Marseille, 340. — Energie électrique du Lit-
toral Méditerranéen. • 5 %, 486; 4 %. 415. — Trans-
ports Maritimes à Vapeur, 2" série, 479. 

ETAT-QI "S/XL 
L'état civil a enregistré, dans la Journée d'hier, 

13 naissances, dont 2 illégitimes, plus 27 décès, 
dont 7 d'enfants. 

rJT tribun edtt Tr a vail 
v» Homme de peine pour atelier, est demandé, 

chez M. Malacrida, opticien, 12, rue Saint-Fer-
réol. 

vw On demande un bon brocheur (coupe de 
cuir à la main) et un homme de peine, chez MM. 
Reggio et Ricard, 5, boulevard' Vauban. 

■vw On demande ouvrier et ouvrières pour tail-
leur pour dames. S'adresser, 21, cours Plerre-
Puget. 

■vi-L On demande un garçon de 13 à 15 ans, sa- " 
chant lire et écire.-pour les courses, présenté par 
ses parents, de midi à 6 heures, Tue Désirée, 7, 
premier étage. 

•wv On demande un ouvrier finisseur à la main, 
chaussures, 3S, rue d'Italie. 

vw On demande tourneurs outilleurs, ajusteurs 
et forgerons, sachant travailler au petit pilon, rue 
Sainte, 139. 

wv On demande ouvriers ébénistes, sculpteurs et 
un apprenti, rue des Trois-Mages, 33. 

vw On demande une ouvrière et une bonne de-
mi-ouvrière couturières, 31, boulevard de la Li-
berté, 3' étage. 

vw On demande une demi-ouvrière couturière, 
2, rué Parmcntier, 3" étage. 

wv On demande bonnes manchlôres et Jupiè-
res. Anaïs Thaon, rue Saint-Ferréol, il, rue Pa-
villon. 

vw On demande bons coupeurs chaussures. Am-
brosini, fabrique de chaussures, 1, rue des Re-
penties. 

wv On demande un bon ouvrier boucher, 20, rus 
Lcngue-des Capuciens; boucherie Allègre. 

vw On demande bon laveur de glaces, chapel-
lerie, 24, rue Cannebiôrc. . / 

vw Homme de peine, sachant emballer est de- -4^. 
mandé, maison Bourgeois, porcelaines, S3, rue 
Saint-Ferréol. 

vw Oh demande Jeune garçon pour courses, 
pharmacie Manuel, 25, cours Pierre-Puget. 

wv On demande jeune homme pour magasin de 
vins, Grand'Rue, 114. 

vw On demande pour Marseille : de bonnes do-
mestiques; des ingénieurs dessinateurs, spécialisés 
en charpentes et' constructions métalliques; des in-
génieurs dessinateurs spécialisés en appareils de le-
vage et de manutention; des mécaniciens' connais-
sant parfaitement 'la réparation des automobiles ; 
des soudeurs autogène; des chaudronniers en fer 
et tuyauterie; des charpentiers en fer; des tra-
ceurs; des perceurs, poinconneurs, forgerons-frap-
peurs, serruriers et manœuvres spécialisés; de bons 
ouvriers fourreurs. — On demande pour le départ 
tement ; Un maréchal ferrant connaissant la rôpa. 
ration des machines agricoles; dés ouvriers char-
rons — S'adresser à l'Office départemental de pla-
cement gratuit, S4, allées de Meilhan, muni de 
pièces d'Identité et de certificats de travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — Oa 
demande : Des ouvriers tôliers de fumisterie; des 
fumistes; des soudeurs à l'autogène et des tour-
neurs, sur métaux, à Cannes (Alpes-Maritimes); un i 
ouvrier peinlre en bâtiment, à Bandol (Var); des ■* 
ouvriers trancheurs et tailleurs de pavés travail I 
aux pièces, à Curtil-sous-Buffières (Saône-ét-Loirc); 
un ouvrier soudeur-autogène, à La Seyne (Var); 
un ouvrier ou demi forgeron, à Arles (B.-du-R.); un 
grangour (ménage) connaissant tous travaux et 
tailles, sachant conduire (bonnes références) à 
Saïnt-Mandrier . (Var); un . appiéceur-tailleur pour 
dames, à Avignon (Vaucluse); des ouvriers typogra-
phes connaissant les travaux de ville, à Avignon 
(Vaucluse); des manœuvres pour engrais chimi-
ques à Septèmes (B.-du-R.); deux cultivateurs dont 
un sachant conduire; des manœuvres (18 ans au 
moins); un ouvrier cordonnier pour tout faire-, des 
ouvriers et demi-tôliers; dès ouvriers charrons; un 
bon demi-conducteur typographe; un demi-serru-
rier ou apprenti dégrossi; des ouvriers, demi-ou-
vriers plombiers et apprenti dégrossi; un laveur 
pour maison de nettoyage; un ouvrier et deml-élec-
triclens; un ouvrier tapissier-colleur; un ouvrier 
terrassier-, un demi-maréchal-ferrant; des ouvriers 
serruriers; des ouvriers ébénistes; des sculbteurs 
sur bois; des mouleurs sur cuivre; un apprenti 
Imprimeur et courses; un apprenti serrurier dé-
grossi ou non; un apprenti ébéniste; des appren-
tis : menuisiers et plombiers dégrossis; des ou-, 
vrières tailléuses (bien payées); une ouvrière coif-
feuse connaissant l'ondulation Marcel; une deml-
ouvrlère et apprentie fourreuses; une ouvrière, de- 4 
mi-ouvrière et apprentie tailléuses; des ouvrières " 
et une apprentie margeuses; un ouvrière et demi-
pomplères; une bonne commise en chaussures; 
couscuses pour chapeaux de paille (département 
de l'Ain); une demi-ouvrière et apprentie pour cos-
tumes d'enfants; une ouvrière et une appréteus» 
modistes; une coursière. — S'adresser à la BoursJ 
du Travail, rue de l'Académie. On est prié d'appor-
ter livrets, certificats* et pièces d'identité. 

■ÊMQËRES, MITRES D'HOTEL, CUISINIERES 
L' « Alpha B. R. G. » remplace l'huile dans la friture, le .beurre dans tou s 

les usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. C, dans toutes les bonnes maisons d'alimentation. 
B. ROBERT Y et O, SN., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille.. 

SIROP INFANTILE HUÉ VERSC^17ÛLSIO°S 
TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Eo Tente partout. Dépôt >PBl» IHILHAjl, 8, il. Msithas. SB œSSsr des imitations, 

OE TOOÏES LES POISSÂMES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

. 40, rue fies Minimes 

Nettoyage Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

25, rua da la Patua. Téléphone 11.48 

CQI8ISSUR£S-PÎ!iSEUaS OS IARSEILLE 

Lundi 22 octobre, à 10 heures 
au local 

VENTE AUX ENCHÈRES 
des bieas séquestrés 

de la maison autrichienne 
J. et J. K0EN 

Mies es Dois oouriié 
Me quantité de Oiiaises 

Fauteuils, Tafiourets 
Exposition salle C 

VIN de coteaux, 500 hectoli-
tres à vendre. Poudou, 
rég., la Bourdonnière. 

Ou demande charretier, bon 
il salaire, homme 6érieux. 

Astier fils, bout, de Briançon, 
Arenc. 

GÉDiRItST avec cautionne-
mm\\ ment, très au cou-

rant de l'alimentation, est de-
mandé à La Ciotat, par Coo-
pérative en formation. Ecrire 
Syndicat des Constructions 
Navales, La Ciotat. 

r-.:"-.-- ..v.-;v r -7..': :VVi...--.-.".''■'-'■■.■ '..r^Oi:.-r-',v,'-.'.!.v;> 

AUX CONSOMMATE 

La réglementation destinée à assurer à 
la population une répartition équitable du 
sucre a eu pour effet de diminuer consi-
dérablement les approvisionnements mis 
à la disposition des industries alimentai-
res ; c'est ce quL explique la pénurie des 
boîtes de Phoscao dont nous" sommes 
obligés, depuis plusieurs mois, de res-
treindre la fabrication. Pour remédier à 
cette situation, nous avons décidé dé met-
tre également à la disposition du public 
des boites de Phoscao sans sucre, lais-
sant aux consommateurs le soin de su-
crer à leur convenance, chose aisée à 
présent depuis l'institution de la carte de 
sucre. 

Aucune autre modification n'a, bien 
entendu, été apportée à la composition et 
à la fabrication du Phoscao qui contient 
toujours la même proportion des princi-
pes nutritifs, fortifiants et reconstituants 
qui lui ont assuré un succès mondial. 

Nos boîtes de Phoscao sans sucre ren-
ferment la même quantité de marchan-
dise que les autres boîtes, le sucre man-
quant étant remplacé par du Phoscao 
pur ; par conséquent la dose de Phoscao 
sans sucre à employer par déjeuner doit 
être moitié moindre que la dose de Phos-
cao sucré (une cuillerée à café au lieu 
d'une cuillerée à bouche) ; c'est-à-dire 
qu'avec une boite de Phoscao sans sucre 
on fera 32 déjeuners, soit un plus grand 
nombre de déjeuners qu'avec deux boites 
de Phoscao sucré. 

Deux boites de Phoscao sucré, faisant 
32 déjeuners, sont vendues : 2 x 2 fr. 65 =* 
5 fr. 30 ; la boîte de Phoscao sans sucre, 
contenant les doses pour 32 déjeuners, 
est vendue 4 fr. 80 ; la différence entre 
4 fr. 80 et 5 fr. 20 représente largement 
le prix du sucre pour 32 repas. 

Le PHOSCAO est le plus exquis des déjeuners, le plus puissant des reconsti-
tuants, l'aliment idéal des anémiés, des convalescents, des surmenés, des dyspep-
tiques et des vieillards. —- En vente : Pharmacies et bonnes Epiceries. 

Administration : 9, rue Frédéric-Bastiat, PARIS 

LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

Chocolats de Santé J£ Fondant >f> Cacao eh Poudre 

ïentas ou Achats 
de Fonds de OommBrce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonda de 
commerce peuvent être Insê 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taris 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
ta publicatiofi doit Être faite à 
ta diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
do la signature de l'acte. Cette 
publication devra Sire renou-
velée du 8» au 15' Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra s 
ta date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siéffe du 
Iond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

Eû)a ROUX 
6, rue Haxo, 6 

lELi&iEUSE donncsecrot pr guérir pipi au lit et eoqueïu 
che. Maison Burot J. %, à Nantes 

FOURRURES Avant départ, 
plusieurs très 

belles fourrures, provenant de 
mon magasin de Lille, et un 
magnifique manteau en lou-
tre à vendre, bon marché. 
Pressé. S'adresser 107, rue 
Breteuil. 

" Le Ëabanon" 
Supérieur à tous 
Les ptus vastes magasina de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux frsico 

S I H)OIC chaux fab, vend., 
mWïQ 2 fours, 150.000 kil, 

par mois, bel, carr., acq. mob. 
p. obt. s. p engrais. Veuve 
Ricard, Eyguières (B.-du-Rh.). 

BEURRES ET FROMAGES 
très bon quartier, loyer 700 fr. 
avec gd. logement. Recette 
80 fr. par jour. Sacrifié à 
1.500 fr. Urgent. Voir Tonnot, 
31, rue Montgrand. 

BON TOURNEUR ffiSS. 
S'adr. usine, -13, r. Bonnefoy. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend erilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

flU DESIRE ACHETER pour 
Ull patronage petit harmo-
nium et vieux piano. Ecrire 
offres, M™ Clariot, 43, rue Na-
tionale, au 2°. 

A VENDRE fïïfe t
sa

ely
s
-

les, bureaux, toilettes, 5, rue 
du Lycée, au 1". 

ÏVfUStGiENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique- neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres 
se). — Prix très réduits 

SAGE-FEMME i» 
res 40 francs. Place enfante. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M™ Arnaud, boul. Made-
leine, 69. 
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Vous désirez vendre voire 
fonds de Commerce ? 

Vous pouvez vôus adresser à un Cabinet 
d'affaires. Mais vous pouvez aussi, pour 
une somme très modique, 

Trouver m-mm oa acheteur 
grâce aux 

MOÏSES iëûMipS "CLASSÉES" 
du PETIT PROVENÇAL 

Vous économiserez ainsi de l'argent et 
évitant tout frais de courtage. 

Vous n'aurez à mettre aucun étranger au 
courant de vos affaires. 

?9ns lies, du reste, mieux placé qu'un Intermédiaire 
peur défendre vas Intérêts. 
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Robert Rogliano 
19, rue Paradis • Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'Agrandissamsiits inaltérables 

REPRODUCTIONS 
. „ et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

ELECTRICITE enIlstoauiair 
res. Sonnerie, éclairage. 8. rue 
Eslise-Saint-MlcheL 

OU PiNTO VENDE 
Mimi et Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTBE, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

L'ARGUS DE LA PRESSE 
37, rue Bergère, Paris 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Slêr; du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

toutes les 
Prix de la Boîte 2 francs 50 

i (àpGLlBS 
aîaâies 

eurs, (Epuisement, §rampes dé'(Estomac, 
POUR CAUSE L'APPAUVRISSEMENT DU SANG ET LES TROUBLES DE L'ESTOMAC 

SONT RADICALEMENT GUERIES PAR LES 

aîaâies 

par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval. — Draguignan : Pharmacie Bel. 

Grasse : Pharmacie David. — /Vîmes : «Pharmacies Favre, Baud, Gamel et Boissier. — A/tce ; Pharmacie Roslagni. — Orange : Pharmacies Julien, .Casimir, Laval, Chaumeton. — Apt : Pharmacie Santoni. — Alais : Pharmacie 
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro,- Descomps, Dagran. — Permis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

i 


